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fut, cinq tmntles durant" au titre dugroupe afrloano­
asiatique. le prêsideI1t diBtingué et "aotif du Comité
permanent de l'Algérie au sein des Nations Unies.

" Q

6. Comment ne pas noter la colhcidence symbolique .'
que l'événement capital dans la vie internationale
que consacrent aujourd'hui l'admission de, l 'Algêri~
(l'li sein de notre organisation et Ilf proclamation de
l'indépendance d'un autre pays africain, l'OUganda,
que 'nous "sommes heureux de Saluer, intervient ~ù
moment ob." les deux Postes suprêmes de l'Organi­
sation sont ainsi occupés par les digiies rèprêsentants
de ce monde africano-asiatique" dont une des pages
les plus glorieuses de la. lutte potJr".a 1ibertéet
là. citgnitê vient d'être magistralement ~oriteo par
le peùple algêrien?

7. 'L;a~missio& de la':Rêpqblique al'gêrienne déme.:
crntique et. populaire el:!t un événement~'~ne impor­
tance considérable qui marque ,la conjoncture ~nter- "
nationale et plus particulibremen~"la situati,c:m fûes o

peuples africains de" nlanibre déclsive.' Cet é~êne-
, ment, qui consacre la sati!ifa9tiOnq,'unedes profondes
, aspirations cle,.cno,,!, peupl~s,réjouit, nous en sommes

tous Qerta~ns, - tous les peuples épris deajustice et
de pr6gi<bs. ' C'

a
8. En e:ffet, les,lourdssacrifices cou:rageusement
consentis par cl'hérol'quepeuP~fitIgérien ont ·prép.!lrê
~dQrant plus. d,'~nsibcle,dontc;:plus de sept_anné~s de
guerre-atroêe; l'avbnement de ce moment historique
ob la famille internationale reçoit en son sein, avec

o joie"les reprêsent,llnts qualifiés de ce peuple martyr.
'.' ~" -. "

S. Le peuple et le gou,vernemen~~de la RépulUique
0' de Guin{\e,conscients "de l'idebtité d'aspirations avec
'lé peuple ~g:érien,n'ont j~aisc9nfondu les, intérêts
coloniaux illégitimes et les intêrêt,s de lY~lgêriet

lesquels, h leurs. yeux, sontins~parables des intérêts
véritables d'un,monde.en perpêtuel1etransf<?':rD)ation.~
en'ôconstant mouvement verspluspè lib~erté, p'~us de:: t.:
justice Êlt.plus dep~grb~~, ~"" , .:0oc '

" ..' ... ' a ",' ,-([p.. ,,_ .-', ... _..... _"l, .. ',1 " .'. " ..... u

"10. 'La luttehérol'qüe duFrOn'tdelibêr~tionnationale
a co~st1tu:é un"f~cteul'dynaniiq1fe .... je'diral le "plus ,
dynamfque -~ du grand combat çle libératiorumenê par
lElEIpeuples 'afric!iins',contre,!ad9minatiOn étran~re
et ses conséquencesfaitesd.'exploitation, d"ollP;res.. 6'"

sion' et d'indignité, qUe nospeuplê,s>oritsubl~s et
dont la 'durêee$t,une vêritableéclipse'qui il entrll.V~

nQtr~;(Jéveloppementhisto~ique.v" ' " ,,' '.~.,' '/
'111~Nous,av.oris déjlfeul'9ccasiondesouligne.rol~s'
r~percussions de la'}uttedupéupl~al~r.ien S\Îr'l'l1t~~
titu.(le de tous les plù1iis,,~t .organisati()DS,detn:asB~
e~ ,'. AfriqUe,. pour ,,'lesquels 'elle v a:êt~, l1~~vér1table '
lè\l'aio,'unfa(lt~ur de priseo decoI1sci~~èèèt'!;ln 1Il0te~r '
àCtif,. 'pour .lè\~~Iiforèërxient.'"et ,l'~largissement'de.,
l'aètion dtlcolonisatrice.,<" " ",.,) 0 " ',' '~'

, ,',.' "-,;' '" ' " ".', ,: ,.,' ': "..', -' - ' ", ", ," ::',::_.'" '. - , " II ", ',: ""':', ", ' ' , ,,",,,~)

~. ,"'-"-" ",' () :;,'J:' . .f,~~>,' -',,: ',' '::"'':',:.::" ".<"'.,' '._' ,':" .,: ',','
1~. ,Qu,li~rn,~ soit donc per1l1is, enCcttj,ourd~ 'réhabi"",
litatton'politique, et, ,mor9.l~'tlupeuplE/!l1":J;'i~D~œe

o l'endfeun ,;~oJ:n~~ge, reBpepBl~(,pc,aux: Jïlil.i~l'it;ae
"tr,~~,(.),,': ',,' " ,;',' ",' ",.,1 "':~'_'::. :"'"'~:'::
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Allocution de M. Sëkou Touré,
président dé la République de Guinée,

1., Le PRESIDEN'l' (traduit de l'anglais): Le Prési­
, dent de la République de Guinée va prononcer 'une

allooution devant l'Assemblée gtmérale.

"2. M. StmOÜ TOURE(Président de la RêpÙl?~iquede
Guinée) i' Dans la déclaration qu'!l a faite récemment
h 'cette tribune au cours de la dtscusston gêlLêrale
[llm~me séance], le Ministre des affaires ét:r~­
g~;,es de la République de Guinée a ~u l 'occasion ,(j~'7

, vous expriI~ler toute la:joi6 et la fiert~,qt\'éprouvaient

le peuple èle",Guinée et Bon gouvernem~nth l'occasion
de votre brillante élection aux hautesfonctio~s de
Président de la dix-septi~mesession de l'Assemblée
gêI16rale. ," , ,"

3. Vos éminentes qUalités personnel1~st l\fonsieur ."
le Président, wb'e grande e~:p6rieIice" votre long

, passt! da) lutte en favèur o de" lalibtlration et de la "
réhabilitation des peuples d'Afrique, et d'A.sie consti~
ment, PQurnous. le gage sllr de la direction êclàirêe

; que "vous imprimerez aux'travaux de nos présentes
"assises.
" ' ("' ::4. La République de3uinêe souhaite ardemmeilt que
~ l'itnwrtante session que vousa'Vez la lourde charge
, dep:r6sider marque, dans les annales de l 'Organi­
~ sation 'èles ,Nations Unies, une étape décisive vers
, la rt!ÎllisatioIi des immenses espérances de l'hum~
,nité enti~re. "'"

15. ,', ~ousvoudrionl3 également" pàr'yotre intermê­
, diaire",renouveler h ün.aütre de,nos'frbres d'Asie,

le Secrétaire général par intérfIn, V 'l'hant,'l 'as­
s,urance'denotre, estime etqe notre,solidarit.é. n

:I r'.ous para{1; particulib!'ement opportun en (jette cir-
,Q(jonstance desaluerenhli ~undes,artisans, de.}a
j Cônftlrence, 'de BaIidoung!l, et, de rendre' un,Ptibliq
l ~ornrnàge il l'attitude ,eth l'actiori de l'bQmmequ!

, .• !jÇonfêrence des pays d;Aftique Ilt d;Asfe.~ènuedù!8 a,!~4 ''lvr~
,1955;0 ',' , ""', ",' '~." ,'", , , ,,' "
IkG. i';" '.,°,:>,1 '1
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viotImel' tombfJes au "ohamp d'honneur et dont les "manUestation do réallsme poUtiqUe, oontribuera';
laorUloeli ont permis aux peuples ctu monde de fêter mtu\t~re oonEloiente et offloll.oe li. l.'évolution heureuse
o~ l~ando:\6vênell\(lI\tque oonst.itue la prêsenoe, b. ,et rapide de la I)ation Indépendante d'Alg~rle.

l'aotuelle seseton del'Assëmblée générale des Nations 22. Le peuple algérien a un brUlant avenir devant
Unles~ de la dêlflgaUonalgér1enn€h détentrioe, en" lui. Cet avenir repose sUr l 'unité et l 'aotion oréatrioe'
oehaut Ueu_ de la oOl\solenoeuniverselle, des pouvoirs " dos masses laborieuses d'Algérie, ainsi que sur la
de souverainetfl reoonnus aux peu~les UbrEls. fraternité ,et la solidarité neUve qui 81..mront régner
18., Qu'it'me soit également pèrtnis de saluer, tr~s entre l'Algérie et les peuples afrioains, et enfin sur
fl'aternellement, le Premier MinistredelaR6pubUque l'amiU6 et l~ ooopération qu~ s'établiront entre l'Etat
algérienne démooratique et populaire, notre compa« algérien ~t tous les Etats ,du monde.
~non dec, lutte et () ami Ahmed B~n Bella, dontles' 23. SUrle pla\. afrioain, l 'Algérie, apr~s avoir oontri-
qualités 'politiques, le ooura~ physique et moral, bué li. l'aooélération dumouvement da déoolonisattC1n
le dévouement oonstant li. la oause de son pays ccnstt- des pays afrioalns oontinuera li. jouer un rOle de
tuent le gage oertain du suoo~s rapide et oomplet ohoix En effet tou'a les Etats ('frioains ont b. oœu"
qUe remportel'a, contre toutes les foroes du mal, de co~so1ider l~urs rapports aveo l'EtatfrbrectC"l~~: '

(~ la révolution alg6rienn? rie ''it cela dans le oadre d'ùne unité afrioaine qui 's\{:
14•. Ain$i. l'Algérie est en révolution et oette rêve- 'Veut libre et agissante. c '.'

'~ution est, le fait d'une prise de consctenoe de l 'en- 24. Les aspirations li. l'unité afrioable ontété unedes
seml)le de son peuple, résolument engagé dans un manifestations de la prise de oonsaienoe des peuples,
:t,nQui~ment de tr~sformation qual~tative qui vise li. afrioains dans la lutte pour reoouvrer leur liberté '
la, oonstitution d un Etat popula~re et progressiste. et assurer le respeot de leur per$onnalité, tQut en
15. Le peuple algérien a prouvé son haut degrêde sauvegardant leur originalité propre. Cette vocation
maturité politiqUe et decnpacttê patriotique. n de- lêgitime et profonde de nos peuples s'opposait aux
meure un ardent'défenseur de là1iberté, de la déme- ratsons qui ont fondé le régime oolonial et tendait
oratie et du progTbs en Afriaueet dans te-monde, li. assurer, sur le plan intérieUr nomme sur Ie plan

.. ' -. extérieur, un rayonnement toujours plus grand de
16. Nous Bommes oonvainous qu'autant il a pu, l'Afrique, de sa oivilisation et de sa culture, dont
malg:ré tous les obstacles qui furent dressés sur la réhabilitation requiert une mobilisation de ses
s~n ohemin,accéderb. son indêpendance, autant il peuples dana le combat pour le progr~s économique
lUI aera donné· de réaliser pleinement ses aspira- et social. ..
Ucms légitimes.
,., ,~". ' .. . .. ' 25. "Ainsi, dans la lutte de libération de nos pays,

l'l. ,~il~, vie est une lutte constante, la lutte pour l'unité africaine a été un mot d'ordre clef. Elle le
'\ lep1,'Ogrbs re~~ert une connatssance exacte des demeure encore pous nos Etats qui s'efforcent de
'données~ de la Bltuation internationale et n~tiona1e consolid,er rapidement les bases nationales de leur

et l~utili~ation rationnelle des énergies orêatfices jeune _souveraineté et d'accroitre, grâce h la coopê- ~
du peuple mis en mouvement. SUr ce plan, nous ration"interafricaine leurs possibilités d'une évolution
n'avons aucun 'doute que l'Algérie indépelldante économique, sOcial~ et culturelle harmonieuse et
œuvrerah" la oonsol~~ation des bases de sa jeune paoifique.
souverlY,neté.;l la liquidation de toutes les séquelles. ,
(le lacôlonisation,gr!ce h une profonde reconversion 26. n est inutile, d'ailleurs, de trop parler de la
et une adaptation' èfficace'des structures de' son Etat, signification 'positive que nous accordons h l'unité
des esprits,(lesmentalit~s et des méthoi:J,.es auniveau africaine. puisqu'il n'y a pas un seul de nosgouver-
Ilesonp~~Ple~., ". nements, un seul de nos partis ,une seule de nos

" '.... '.. ., ê organisations de femmes, de jeunes. de travailleuI's o
18.Pour·oe faire, ,toutes lescontradiotions dintér t ou d'intellectuels qui ne l'ait réclamée et considérée
is.!oues .du, ré~D,le, ooJonial ainsi. que les facteurs omme le principal fil conducteur du processus de

~ irrationnels engendrés' pcr d'anciennes pratiques c, . .. .... h _'
:modales devrontêtrè rapidement éliminés' des nou- dêc,~lonisation,des structu,res et des ~e~talitéB ,êri
1I:J. '. ," , . ..' .' . . • tées du régime colonial, en même tempsqu'llne
"elles réalités algêri~~esP?urfavoriser une action source d'énergie nouvelle pour la parfâiteréalisation
unitlir~ .~t bê.~éfique hl ensemble,national. des olljectifs de développement êconomique,'~ocial
19~Le.. P1,'Ogramme du Gouvernement·,algérien com- et culturel "de nos peuples.
porte•. fortheurel,1SeIllent"toutel3 ces id6e$dont III '. , t
r~alisation . sera d'a~tant.P.qs facile que la IDoblli-?-7• ,Nous ,précisons (W,El 1 un.ité 'afric~ine .~e saura~

.sation et la.Volontê d'émanoipation du peuple algérien ,.l!$ignifier 1 UJlicité des institutions et deza stnlct\J,resde ""
demeu~}ent totliles. "C nos Etats, encore moins, la .création ,(l'un" seulpart1i

lj .. ' ' ...,.. '.'. . Ou (l'un $eul gran,<i Etat afrioain. <l

20. Nous ne manquerons_cependant pasd'a<iresser ..... .,'.' ..• ..... < .' ...••. ,

un"appel li. toutes lesonations dumondepo~r qu'el1~s 2a.Tous les gouvernements de nos paYS,lufont
consente~~' h oe jeune Etat leur aide, leur coopé- accordé. b~~n au contraire, une va~eur plus réaliste,
ration cet leur , rup~tié. toutes ()hôses indispensablës. Celle qui sattache li. laoréatiQn d,un climat de pailC,',

'll ~n,-J~une-Jiitat:pouri'l'accomplissementefficacege de confiance et de coopération, fr.aternelle et loyale
ses reBponsallilitêsnatio~!l1es'et internationales. NOIle! dans les, ,rapports entre Etats .rdr~cains. "

"faisons un appelparticulier,al,1~~verne~entfrançais 29~' A •.. tr,a,vèrs'. ,l'un,itéh 'laqueli~ 'ils .'. aspirent,. t6~slê~
POWr aooor~er tout son soutien politique.,matêriel et 'gouvernelllents dêsirent9,ss~rer la mise en cOnunun
Uloral ), l'action.d~ Gouvernem,~nt algérien•. '.. ' . . .... ". '. de' certaj,ns .UloYenSqe leurs Etats, afin deprês~rver,

,,21. Nous sommes" oonvaincus que le Gouvernement le~rm)e~t~' Ï"~con,qUis~ •. et l",urs intér~ts des,ali~n~'";Ç-i,.
français. apr~$' les accorda d'EvianY ,qui sont une tions de toutessortEls. Par aillelirs;ils sontoonscients
_~."' '. ,.5'" ....,'.' ":" .... >,1,<., qu'un~s entre eux il$arrivi3rontplusfaclleme!ltJ"

.,....'/JI Â<:co;;:concllla. Evlanle 18 ~1I19~2 en,t&:e}el~~~~~~lItr.i assuml:lrplu~effidacemen~;'sul' le. pb,n, int~rnat1onaj" , .
'dè,laFtll'l"',J!et ceux du Front dellbflraûott nationale.' . leurs responsabilités dans la sauvegarde des intêI'~ts

'::" 'C;:-\V'~·, "l' '. '-' -', , ',-' , " , , ' '" , '- -".' ,_ ...:,'
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42. Laréalit6 objective de notX:emonde est sa
division. en peuples libres et en peuples' domtnês,"
C'esf. . également,conséquence de la do~inati6npar

!'impêrialisme et le ..féodali~me. le p~rtage de· la
terre en zones d'abondance et en acnes ode misbre.
Ou:vrant une parenthëse 'p~tipu!!~~'ej je voudrais i~i
adresser les chale\lreusee. ':t1;Vcitation~u peuple et
dugouvernemellt ... guinéens au~" nouveaux ". Etats,qui
viennent· d 'être ~dmis. en qualitê. de ~~!nbr~s "de
l 'Organiaation des Nations Unies. Je tiens~galement
ll. D,;ssurer. leurs oreprésentants o~~ l 'àppu~.sansor~·
serve qu'Us trouveront'auprb8 desdéléguês,gUinéens
pour soutenirJeu~s justesî'ëvendicatioris ,eLdê.feQdre
leurs légitlInes aspirntiohs, lesquellès ~sorlt. corn;;''''
munes ll.l'ensemble des peuples ayant subi' la domi-
natic)O étraIigbre. ...' ", . Q ,,,'" '.... ,'

"""', ',,',' ."".t. . ,_", ..·.0 ,',.~-.

43~ 0C'estPar6'et}tie IlOUsll.vo~s~n()ûs-l1t~rn~a,~~6­
rimentê dOllloureusement·le':rêglmèd'ollpressioll, •. et,
~~eXploitatJon .. (le. 1'imp&rlë1is~èet. ,!iucolohialisme
què nous nous sèhtons':'p~rticuUbi'enient:atitÔrisês.ll.'
enstigtnatise~ toutes les llol'reqrs,to~te81estta..
gi9,lles ".cOl1sê~'ences.· \.:tio~s.' jugeoha.·~t .'apprêciolls
les' •. gouverIlf~ments sur"le\lrsaotiyi((,s· oonsèi~mtes,

,.le.ur.. '•. at..titu..... d.~'...,C...9.....•I1.ç.r.....~....~~.. ',.":P.IU.t.. ~.t.q1.l..e. s..u.rle.u.'.1'.s~.;.l.....nte...'n.·'.•.t.. il;>&.. $.··..•mfUlifestant •\ainsi,l.l>y<>lo,ntê, ,de'I;e~t4:)r .~Î1GÇ~)llt~éJ
étroit avec,larflalit(, l':objectlve .•ètFl'Q~lentation,pro,;

i 't' d'" 'llhi 't· i'" 'rh ."i .' . . '.' .... . ."'gresss e e.. e 0 r.e umU. rie.::., •'.'''' J',.ci
" "'_>",:';' __"'~:,:,~1 -{)- -', ',' , ., .• .'\\.' 'c:,-'J', -,- 'JJ --"{,::cr'~:.

. \.~

38. En pl'enant l~ parole ll.ujourd'hui ll. cette tribline,
nous entendons faire prinoipa..\ementapp$l Uaperson­
naUté internatiOnale de voh:e organisf\t1on et, h travers
elle, o'est b. la C011801enoe universelle que nous VOU,,:,
Ions nous adresser.

39. La réalité objective qui oQnditionne aotuellement
l'évolution de l'histoire internlltionale 'et la. qualitê,
pour ne pas dire la. validité, du développement de
la. société universelle rel~ventmoins des antngonismes
idéologiques et de la. contradiction des mtér~tG poli­
tiques que de l'extraordinaire déséqullibre qui p~).'­
tage le monde en nations pauvres eten nations haut~
ment industrialisées. " ~

'40. Notre atëole n'est fias seulement celui de la.
surproduction. de 18 haute. perfeotion des moyens
techniques et des grandes découyurtes scientifiques: "\
o'est aussi celui. des famines cycliques, de la Ibpre,
de~ taux records dei' mortalité infantUef de l '~~o­
rance. Ce n'est pas seulement le monde des v6hicules
spatiaux, c'est aussi celui qui a un llrgent besoin de
charrues, de brouettes ·et ne oamions.,O~ n'est pas
seulement 10 monde des voyages interPlanétaires,
o!est aussi celui des villages emprisonnés dans les
jungles ou les déserts. Ce n'est pas seulement le
monde de l'atome et de~ grandes espêranoes humaines,
c'est .ac.ss~ celui des foyers sans feu ni pain, des
peuples sans liberté, sans souveraineté sur le sol
de l~ur propre patrie dominée par des puissances
étrangbr~s. .

• ••. ,~_~."\ L'

'.' ....yl'

41. Sibcle de l'opulence Iles uns et de la misbre.
des autres. Sibcle de l'emploi de' la science des"
hommes et des ressources universelles vers 'des
fins .beaucoup plus dest1'1.lbtives que constructives,
,En effet, la fabrication du, matériel de guerre et
l~entretien des ar,mêe~.exigent une somme de J:))oye~s
matériels, techniques, financiers et humains quiusônt .
untl insulte aux vent;J;esaffamés de la. terre, une
o,#ense ll. l'humanité qui aspire profondément a.Ia
paix,..ll., la ~~curité et au progrbs dan~ la frate~hité
et lasolida:r,itê.'" .

_ .....IIIIIIIllII'I~__............---~\;".'"~\.1IIIIIIl'_-.tI........-.-lIIIlIIIIIIlIIlIIll!!Il_---.......
1148bme seence - 9 ~tltobre 1962

l'

l$gltimes de l'Afl'1que. et le rayQnnement'de 8~ pe~
r.onnl11itê et çle ses vale:tUl'S matérielles et humaineIJ,

SO~ Un des handioaps majeurs quiontentravê jusqu'loi
la '.,arf~ite réalisation de oette unité se trouvait dans

o ln oonoeptioÎl que bea~ooup se faMiaient d'elle et qui
'éibnsistalt il croire qu'elle devait se rtlaUser autour
d'un Etat ou d'un homme. Aujourd'hui, il est devenu
évident que la p1'Qmotion politique, le développement

, sooial ct oultul'el des Etats afrioains exigent plutOt
leur unit~ d'action autour d'un programme oommun,
ohoisi librement par tous 'les Etats ct conïorme b­
leurs Intérêts et aux l'bgles de l'égalité et de la
f:~5ernit6dans un~ sQlidarité ooncrëte,

31., L'unité afrioaine permettrn ainsi b. toutes les
nâtions du monde désireus.es de oontribuerloyalement
au' développement paoifique' de l'Afrique d'aider plus
effioacement b. oette promotion, Elle permettra atnst
aux peuples afrioains encore ooïonisês de recouvrer,

i~~lI.ns les meilleurs délais, leur liberté et de gérer
dë maniëre indépendante leurs propres affaires,

" gr~oe au soutien plus décisif que leurs frbres déjb.
c

-, (rendus au monde de la s~uverainetêleur apporteront.

32, ,Si nous devons tous nous 'réjouit' de l'adoption
o par l'Ass~mblée générale d~s"l'iationI3 Uniè~ d'une
r.~~olution l'elative h l'indépendanèe immédiate des
pays afrioains [résolutions 1514 (XV)] nous conser­
vons, cependant, de sérieuses inquiétudes quant ll.
la lenteur apportée par cert/lines puissances colo­
niales dans l'application de ladite rêsolutfon,

/f)- . . f; \ ~

33. En effet, le sud-Ouest africain, l'A:ilgola, le
Mozambique, la Guinée dite portugaise,lès lThodtlsies,
eto., demeurent toujours sous le Joug d'une domt-
,nat~Jln étrangbre sans qu'aucune dateprêcisesoit

\. fi~êe ll. cette situation humiliante. C'~st pourquoi il
est rendu nécessaire que l'actuelle session de l'As­

.semblée adopte une nouvelle résolution' fixant au
24 octobre 1963 - 18~me anniversaire de l'ONU ­
la date limite pour l'accession des colonies a I 'indé-
pendance nationale. \. é>

34. Nous avons déjh affirmé que. la paix dumonde
exige une. totale" dêcolomsation des peuples et que
la libération d 'une colonie entraîne nêceseatrement
celle du colonisateur. "

35. La nature des rapports entre les peuples doit
être ,volontaire, donc libre, 'pour assurerle•rent'br­
cament de la coopê;,;ation ~nternationale et l'élargis-

. sement de la compréhension mutuelle, lelJq\lelles sont
absolument indispensablesh lasauvegardè dé la peix

. et de la sécurité dans le monde.
'" .....1)· '..... .';

36. Partagée entre tes crit.tques contradictoires de
ceux qui accusent l'Organisation" des Nàti~"s Unies
.d'être utte institution sans autorité, ouvërtêll. toutes
lelil",démagogies, .. et de ceux qui '. volent"dans l'instance

,intel'natiollale une organisation, contraignante qui, au
nom de J'intérêt solidaire des nations, ,.'restreint
l'autorité, \lQire les . privilbges\ des Et~tsfvotrè'
,~ssen1J>lée n'en· ciemeurepasinoins sle seul lieu
<ot1se·. cQlîfrontent, . avec passion parfois,les .• idées
etles intérêts des. nations, ou des systbmes' étatiques
r~es'plusdivers. ~'-"c".~. "

-<':"<>""i::,' ,;,' "."'" ,:. ':-~'~,"',:: ;'" , ,'.:"", ,',.:':-',' _ .,- ".,0

'~7i~Selc)nqüevotre,asseltlb1ée'~st;appréciée sur It:l
..pllln,de."spn ,effiQa9itépratique.ou .. sur .Qelui'. dè son

·.. lllfl~en(lem()ra1t:lj. elle ',9st appelée ll.s'Emg&ge!L~oit
,.surle .terrainde~aotactlq\l~',s~*suroelûLdesprin­

,,<,cipesinternationa\i~dUdr9~t,c;lespe~J)les'et9;e.sper-
,,·~ql1tles.>,' > ..... ,......• ,'. ":~\ . il .... '..... ,',
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n'ont pas 101 une même signlfloat1Qn, oar on ne peut
mettre en paraUble la faim qu'éprouve un peuple b.
l 'heure du thê et la faim qu'un nutl'e peuple éprouve
tout, au long de la vie, et, bien souvent, sl10 oonfort
des uns l'éslde dans un excëe de r~lnement, U eat
pOur d'autres dans la possession du 'néoessaire le
plus rudimentaire.

60, A191'S, si nous voulons éviter que la misbre du
monde ne submerae l'opulenoe de quelques nattons,
regardon~ oourageusement le monde dans sa rênut6,
sans que la satisfaotion de soi masque l'insatisfaction
des nutres:faisons le bilan des insuffisanoes. des
défauts,. des besoins, des possibilités et des moyens
universels. N'est-il pas temps de penser b. une nou';
velle arohitecture du monda et de déserter la vlème
etprétent1eus~ bft.Usse qui abritait jusqu'ioi le destin
des rues peuples privilégiés?'

51. Que ce soit de bonne gdce ou contraint,le monde
dans' 1. 'apparente discontinuité de son évolution histo­
rique se trouve déjh engagé vers une étape supérieuré,
attestant ainsi la force d'expansion et l~s capaoités
de progrbs de l'homme, en ~épit des résistanoes
et de l 'égol~me des puissances réactionnaires. C'est
cette évolution du monde global .que nous entendons
accélérer afin d'écarter les menaces que reoele un
univers partagé qui se déshumanise.

1 . " ~ _ (i . •

52. Mais, dans cette voie, certains préalables se
posent. IÏ y a d'abord l'achbvement de la liMration
de l'Afrique. Ici, 11 faut résolument accélérer le
processus de la décolonisation en assurant effective­
ment la Ilbêratton de l'Angola, du Mozambique, de
la Guinée dite portugaise, des Bhodésies, etc.

53. Comment peut-on admettre dans cette enceinte
que le colonialisme le plus rêtrograde, le plus
sauvage et le plus entêté vienne discuter et décider
des, affab.'Éls du. monde: comment tolérer que si~ge

ici le racisme le plus honteux et le plus dégradant
qui salit avec une impunité égale une civilisation
et un ensemble de cultures?

54. Jamais,' nous devons le réaffirmer, nous ne
cautionnerons le diktat d'une race sur une autre,
jamais nous n'admettrons qu'une. minorité êtrang~rEi
impose sa loi k une majorité nationale. Pour nous,
ce qui compte, c'est l'intérêt de nos peuples; >06' 0

n 'est pas l'intérêt de l'Orient ou. de l'Occident,
oen'est pas le SOI't duPo::,';ugal ni celui de l'Espagne,
etençore moins. celui des Afrikaners, qui .se JoUe
ici, o.!~st le sort du monde, le sort de l 'hUmânité ,
tout entibre~ Peut-on .mettreencbalance les besoins,
les exigences et les espérances -de l 'humanité etle
criminel entêtement du gouvernement de LisPor.ne,
les hésitations de celui' de Londres et la bar'barie'
de oelui de Pretoria? . ' t.

. " '., "{'
,55.: Que le$ espêranc~~nialslline~ s'estompent: il
n'yallra pas de nouveau Congo en.Afrique. La tra­
gédiecongolaise adess111é les yeux et .êclaid la"
conscienç:ède l'Afrique qui entend, b.l'avenir,.régler
elle-niêmeses propre? problbmes•. La 10Qgues~ite

de. débOires, .de mJsbrer;;..et de. w.olatiol1sde: toute
na~ur~ que l 'ingé,rence'é~rang~re ,'Il,.fajt !ilUbir "aux
jeun,el:1 nations d'~sie a apporté. au pe~pll:l.d'Afrique

plus d'enseignements •que "10 sibclss .. de pr~tique <.il.. "
pioniatttiue etcl'exercioè de, lasoÜveraineté.I>anS

c~domaine,ceuxqui',~spbrenttrOm.perla VigilllllIJe,
de: 1'Afrique sont' les .seuls qui soieht ttompéfil ô Aussi,
bièn, vaut-il mieux ne .pas· Glonfondre le neutralisme'
dei 'Afrique .• ~"ec la,nèutrâiisationdes peuplesllfri..
cains• Les peuples d'Afrique. il fauil:erêaffirDi~~'. .

, . Il .'. , . .

A8sem\)lee g6n6rale -DIx-8eptt~mo8e8ston- Séances p16nl~res

44.::> Cette r6al1t6 nous fait situer dans un meme
groupe (10 foroos. négatives et dangereuses tout ce
qui. dOmine,'ëntravQ, oontrarie ou s~opposo au Ubre
d6veloppemenLdes nations et " la promotion sooiale

" des peuples;, elle I;llaoe sur une meme ligne rétro­
grade les hnpêriaUsmes de fait et les impérlallsmes
juridiques, les tutelles inst1tut1onnell~seto".ganiques,

les tentatives do dominaUon at la domination elle­
meme, lavolont6 d'exploitation et d'oppression et
tous les féodalismes qui existent encore h travers
le monde et compromettent la· promotion humaine et
le prog:r;bs démooratique des peuples et des hommes.

45. Or, la domination, quelle que soit sa forme,
quollf3s que soient ses origines historiques, ou les
mobües der1'ibre lesquels elle agit, engendre inéluo­
tablement la ruine dos êconomi\!ls, la dépersonnali­
sation,des peuples, la disqualifioation des nations et,
.en dernier ressort, un désêquUibre mondial qui met
en danger la paix du monde et menace l'ensemble des
aoquis et des potentialit6s de la,,sooiété universelle.

46. En réafitê, si nou~ exprimons le même souoi
de préserver la .séçulrité internationale que celut qui
anime tous, les gouvernements conscients de la terre,
les "moyens que ,nous préconisons peuvent bien &b'e
différents, car ils s'inspirent de donnêea qûi sont
propres aUX peuples sous-développés, données'qui
cor:J.'espondent h nos réalités spécifiques mais qui
aont,,_ tl'bs souvent, poUl' les nations. de plein déve­
loppement, autant de formules creuses, de cliohés
historiques démodés, "'arguments démagogiques
lors

1Cl'l'ils
ne. sont pas interprétés comme autant de

manifestations subversives ou d'intentionEi malveil­
lantt\s.

47. Sans compteecequ'il reste encore comme sur­
vivances et séquëlles coloniales, sans compter non

'.0 • plus les activités ,du nêo-colonialisllle et les méfaits
~d'un. impérialismè nonenèore désarmé, l'('tape de
la "décolonisation juridique n'a. pas été suivie
jusq.t1alora par la décolonisation des esprits. Si,
de plus.ou. moins bOnne volonté on a admis que les
pays colontsês puissent accéd'er k l'indépendance
politique, il ne. semble pas que cette transformation
importante doive, pour la plupart des Etats de vieille
sO~Verainet~io .modifier les structures pOlitiques'du
mo~dè. O;r,. qui në voJt· que la liquidation'~colo­
nialisme n'est. que ,'l'aspect premier d.'un· nouvéau
tôurnaht de'l'é!olu,t~oninternationale,qui ne com­
prend CJ.'.le ~la libération. des peuples d'Afrique"et
d'Asie est· plus grosse de conséquences historiques
que les' transfo~ations·.qui ont . résulté dès deux
'derniers èttrâgiques. conflits Inondiaux, qui.ne par«
vient h déceler toutes les richesses, toutes lés
pronié'sl3e~fïie progr~~s et de bOtiheurhllmai~s qu'ap-o
parie' ...~ ,.·la famille. univ.èrselle. l'entrée" au •foyer

"intèrnatiôn81 des"peuples· .libêJ:'ês,tptne se rend
compte" que'lemondj;. abOrde u~nouvea~ chapit:i'ede
son ~\istoire? .... 0 ' • •

''0'' ''-.' -: .: ,,'., "f)", ,:" _'" ,t.. , ,/1

48. N~ Di~tto~spas.tsur le compte de. la' gl'andUo-,
quence .l~s.espérancesquiaI1i~ent:et,.dir'tgent, pans
leu,r comportem.entquotidl~net .leur .conscience hu­

.•·niaine,pr~~de •... ~ .milliards 'd'hommes, de' femnies
~~A'enf~ts.': .' ."., .' '. . '.
·49~ '~econviensqU'ilfa~taUxpeûples.. étabUs un groS
~ffort ..d~.mâginationpOûr'mettre"leurcompréhension
e~:confol'D1ité'av~~ des téalitêsqUi lêll'r échappent•

.Ce,ttè'difflcUlté:id'approché est'dilltitan,tplus tragrque
que 'laréalitéporte en>elle dea forces •et une volonté
·,dê(iVie •.auxqu~~l~s.,r.ieifn'est·enmeàu~e'des.'opposer.

1i ..o::J;.efil mots, .... l~~!,simples···mè;)ts ·dulangagecCJ.Uotidien'

'.'
--~-,~-.-_._-------------~.
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ne sont pas pasfJifs,ptaie, tout au contraire, U~ sont
<le plus en plus 1-~,)amment engagés pa~et pour
l'Afrlq.te, pour la justioe et le P;ogr~s dans l_ lmonde.

56. L'Afrique n'a besofn ni de recettea phtlod'o­
p~lque9",pi de théories dootrinales; elle a besoin de
ooopération loyale, d'aide désintéressée et d'amitié
slnobre. Ces besoins-lb. sont sans limite. MR1grê
oela, elle n'éohangera ni une paroelle de sa souve­
raineté, ni un symbQle de son indépendance oontre
une aide quelle qu'elle' soit, pas plus que contre une
amitié àussi pure soit-elle, ou une coopération aussi
bénéfique qu'elle pourrait apparattre.

.» , 61. Le neutralisme positif auquel s'est ralUée la
~ajorité des peuples d.!!\sie et d'Afrique s'àfflrme
aujourd'hui comme !:ln des éléments majeurs de la
oonsolidation de la paix .dans le monde,et ce serait
un dessein grandement oriminel que dè vouloir .. en
réduire la portée et la signifioàt1on. Nous sommes,
quant li. nous, convaincus que la ooexistenoe paoifique
des régimes, politiques'différents, quidemeure la seule

'~V9ie de la'''préservation de la paix internationale,
ne peut se concevotr et se réaliser qulb. travers les
prinoipes ênoncês ho la Conférence de Bandounget
le neutralisme positif qui devait en êtr'3 ultérieure­
ment la oonséquenoe Ill. plus logiqùe~

58. C'est pourquoi, de cette tribune, je me pl~rmets

-de lancer un appel pressant aux peuples d'Asie et
d'AfriqUe afin que la solidarité africano-asiatique
aille chaque jour en se renforçant vers une uni~ê

,,,,d'action de plus en plus efficace, qui doitayoir pOur,
souoi essentiel d'imoos~r" aux conflits latents de
l'~ntagonisme idéologfquè b. travers lesquels s'épui­

,sent les nations hautement développées un"élément
nouveau et parfaitement oonforme aux intérêts supé­
rieurs et solidaires de la société universelle.

59. Nous affirmons, pour notre part, que le destin
du monde ne saurait dêpendre des usurpations de
pouvoir, ni du maintien a~bitraire des situationsde ,
fait qui se sont ,établies 'en dépit de là. volonté des
peuples qui,les subissent. '

,
60. Loin de vivre dans la crainte et le désespoir,
lescjeunes nations d'Afrique et d'Asie vivent avec
une espéranoe solide etune ·foi intloranlable dans le
!festin solidaire de .1'humanité; mats notrecot?liarice
dans. l'avenir s'accompagne cl, lutte résolution fàro'uohê
d'être des :participants actifs, et conscients ~ l 'êdifi~

"oation d'un monde nouveau.' Si c.ette attitude ~t ce
oomportem~nt ,seinb~",ntprêmathrêsb., ce~tains, ils
traduisent notre unanime .. ,Volonté. de "progr~s et

.notr'e dêterm,ination d'accélérer les m..odifications qui
S.'imposent.' ."

61." C'est alnsiqu'èn Afrfquevientl:les.~ouvrirune
nouve~le p'ha~e .9.Ue nous•.consl!Ïêron~,com,me d~te~

,.!Jlinantepour le progrès et l 'éInancip~tJondespeuples
at:rioains: il. s'agit de la cphasede Pllnitê 'af;riè"aine.
l~quelleestavant. toùtune"tnitê d'intér$tslievant
déterminer unêunité d'action etunemisEÏ enc()~mun
'de"n~s ef(0i'ts r~éip,r<?qUes, Pt\lunOllS importe ,qu'il
oette~ité.soitin~titutiqnali~ée, .'ptl'Uctllrée organi~
qu~ment, juridiquement établie. Ce qui nous importe,

'~'est . que laconv,ergense des actiVitês des. peupleS
afl'icains. se.tl'aduise,enun nOllveàuet.pui$s9.~tmoYê~
dont/,n9s. pe\1ples. seront indistil1,otement •. les,gi'ariâs
b~nêfioiaires•.' " ; ....+ .'. ···.,.:', ..•·f,'-.·.,
" r ", ",,', ',: . ... .. .'. " .. ···'·0·< _ ..

62. Dans le cadre des prinoipes de :Qandoung §J. oette
unité doit, sur le plan international, trouver SOIl pro­
longement dans J'unité d'âoUon des peuples d'Asie et
d'fi.!\'ique auxquèls 11 revient d'imposer aux Intêrats
parcellaires et aux squais égol13tes 'des 'nations rtUl
influent le plu~ sur le destin du monde uné oonoeption
nouvelle qui réponde aux exigenoes des intérêts supê­
rieurs de la sooiété universelle et b. la modifioation
des rapports internationaux de subordination en rap­
ports d'égalité. qui réponde aUl'espeot des person~

naUtés nationRles, b. .la liberté, pour tes peuples,
du choix de leur régime politique et des pratiques
des échanges; b. une garantle mutuelle par l'abandoll
de toutes les zones d'influenoe, quels que soient les
pl'étextes qui en recouvreXtt le destin. Cl C

'il·

63. La trilogi~ "~f;berté, souveraineté. nÈlutralitépour
l'Afrique" estinoompatible avec ~'intêgrat1on b. deI!!
groupes militaires, politiques, économiques, finan­
oiers ou c~ltllrels. Nous constdêrons' que les asse- ..
ciations dites de défense sont auss~ dangel'euses~e

les pactes milita,ires et janiMs on ne parviendra h
nous convaincre que les intérêts du peuple a'nlérioaln
ou des peuples de l'Union des Républiques sooialistes
soViêtiquess 'arrêtent ho Formose pour les uns" et

)b. Berlin .pour les autres. CeG théoriea nous appa.. :
raissent untquementcomme-Ia justification de des.. ?

seins inavouables, mais qui ont pour~pr~oipa' ré­
sultat de faire pesen- sur un ensemble...,rJe peuples
une menace latente de domination et,csur l'ensemble, q

des nattons, le "danger li 'un ~roisi~rhe et ,peut-être
dernier conflit mondial." '" i'

64~La force internationale du neutraltsme positif,
c'est de favoriser, indépendamment de toute influence
ou de toute ,pression extérieure8 le libre ohoix des
peuples; cette forcé saura' demain lmposer' ho toûtes,
les nations le respect du ohotx politique' de' chaque
peuple dans le monde. , .

, . . . ,~.. • Q

,65. Mais, . pour. que cette ~orce'politique"pUissante
soit mise en action, il ne s~it pas d'être ponvaincuù o

que la justice finira par vaincre l.injustice, que les
pratiques de la. force' céde:tOnt .Ie .pas atycpratiques
de •..Ia "l'Ilison et que le~ 'l'égimes ,oan.~iP9Pulaites.et

les pouvoirs uf3urpês. finiront .. par Eli'êcrouler d'eux.. D •

mê~es,rongêsç par leur incapacité.. Ce serait lb.
se bercer. (:le b.ien douces illusions 'dont l'histoire ne
nous autorise pas. 'à. tenil'QOmpte.nS'àgitau oontràire>;;
(1'êdi~ier la just1~e, l'égalité et le' respeot des nations /1

aux diDlens~ons id 'un inonde nouveau, 'à. jamais débar..
rassédes nations dominées, des peuples asserVis
et des Etats domestiqués. 0 c 0

'*5 (\1", o .' . l'

66",81,s,ur lepl~n'internationa1jleneulralisme~Osi- .
tif~' auquel El 'estr~\,lliée lamajoritê (leri'Pays afrioains,
s 'affix:~ne de plus en pluscomm.e laseuleaititllde
cOfilpâtible" aVec la prêse:rVlj.tion."de l'indépendance
des. 'nations et. l'ê .•.. respect s~~iot. de' .lapersonrüÙité

"de leurs p~uples, "base .conë~te 'de' .leur ·,~év~lop­
pementrapide .et d~ leur. émancipation total~,ofoicf:l

ti0us •est, de' .constli.ter que lesantagônismesèt •. leEl
lutteS ~ant d'irltêrê~~que de prestige,quldominênt
,les ,rapports de~~t~Ys. 'eripleind.êvelopJ:)1:'nl~nt,Âe
réservent· aux aspir!ltiqns des peup~eEl non,dé~"
~oppês .et sous-développés ni' l'aùdienOe·ni·la-'placéo
q,ui le111'''revie~ent dans .. le QQncert,des natiQJis.La
te~d9J1o", 'mal;Ûfeste d~enibrigader, lèspays:nouvel'i..
,ler:n~nt JQ$i6pel1dantsdans.unliea ''çlampsqui"dominént..
la.•.sC~Jn,e ••.i~té~9âtionale •... doit.Ï1QUSinoiter~.redo~bIÊlr ..

0/. poU;"le~ex~e d~ ce~ prlnd~s •. VqirPo~~entsOftietél;de t'A..."
lIembl~e'~&i~rale~dixiême8~siiliÎ.shnceil pl!niare8.:~,3an1~ i1~It!lC~i ..... ;
Mr. 146, .)(: .. ',. . ... if .;., •••• ' "
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au peup19 congolats lut-même. .une fois 11b6r6 do
façon totale et unUté. de rêsoudrij aU mieux do
aea Int6rêtu le problbme "dl,l'-.aho1x de la nature et

ode la structure do ns Instli,"lons nationales. Rion
d'ftlcmnant non plus que le Cambodge doive reccurlr
~ une procédure d'except1cm .,our que lui soient gr,_
l'antls les droite les plue ilnpl'eeoriptl~B et les

e,fIUs';:aac',l'ée d'un Etat souverain. Rl~~~lêton,nan,t
~galelne~ît que de oonfêrencee en oommiss\\ons. et
de commissions ajou1-'nêes en ooiû6-rences "~!I~.lSn­
dues, le,s probll!lmes du désarmement alont a~t1,
h \ine spectaQ.~laire et menaçante 'reprise des oss t

nuoléaires. '

75. Organl~lt\tton sans autorité suffisante ~~r o~r­
tains Etats, insUtutIon refuge ou préoieux InSb\'Ument
pour d'autres, l'instance internationale risque de
devenir la négation des prinoipes qu'elle Inoarne.

76. L'incapaoité dans laquelle se trouve l 'Organi..
saUon des Nattons Unies d'adapter ~ la réalité Inter­
nationale les prinoipes d'êgal!té;de liberté et de
coopération qui oonsUtuent le fondement de l'instance
lnter.,attonale est Ua conséquence de son"vioe de struc­
ture. En effet, 17 ans aprbs le del'nier con1lit mon..,.
dial, l 'Org(\nisation des Nations Unies demeure le
olub supranational de quelques puissances détentrioes 0

du droit de veto au sein du Conseil de séourité qui
est Iut-même, malgré l'importance qui lui 6ohoit,
oonstitué au mépris des l'tlgles de la représentation
effective de tous les continents. En effet. l'Afrique
en est a:rbitl'eirement exclue.
77. Sur le plan de la justice internationale, la struc­
tureactuelle de l'Organisation des Nations, Unies
en fait une institution frein qui, loin de favoriser
l'évolution universelle et de lui donner une impulsion,

n tend tout au" ,c,ontrairefl. maintenir les facteurs de
son dés6quilibrè\~~ faisant de la coopération un enjeu
politique ou idéologique. . " C

78.0e n'est pas assez de dire quelespeuples d'Asie
èt d'Afrique s'opposent il tout ce qui favorise le
maintien des, rapports de domination; nous "devons
affirmer que notre action internationale tend A la
modification des conditions de développem.ent de
l'ensemble des pays. modification sans laquel1e on,
ne ~aurait espérer ,établir un~ égalité réelte ~ntre

les IlleullJes. Or, cette, option implique une dêmoora«
ti~âtion 'profonde d~s struètures de l 'instance~nter­
nationale et le respect absolu des pl~incipell d'ég~itê,

de liberté et de, solidarité, devant déterminer la
nouvelle,nature des rapports i~terI\ationauX. c

79~,' En eff~t, le Con.seil ,de sécuritê•. pour répondre
aux obligations définIes h l'ArtIole 26 de la Chltrte,
doit être repensé' non' seulement en fonctlon des
oonditions de l'évolutionhisWdque actuelle; mais danS

" les perspectives que cetteévolutionimpUque. '
80. Il faut être,' a~eugle aux, condittonè, du prê~ent
pour ne, ,pas se rendre, compte que la fllloduc.c?lorJa~

lismeet' del'impériaUSmEtdoit 'restit~~r h 'ëhaque
peuple ,une •responsabilitê ,'égale,dans la, condu.it~, ~ell
affaires internationales ,'et "que ., l ',exercice .réel. de
oette'.,res.ponsabiuté" ,s~s' ~up,stitution n~ t;ransfert-,
d'a\1to~~tê,peut,., seuljElngager:Vfllab)~ment Pê:volu~io!1,,,
du 'rodnde <lans la:voied',~n nO\1v~~'\~Hmanismi:lquiQ)v
,sE!ra: ,!'ou" dimensions.'desaspi~ation~~' et, des,gran4es, '
possibilitêscréab;içes der·la,. sOQiété univeJ:'séll,e.
,.,' ' " : : /"" , ' \~ J'. "', ""J,., :~:, , ',.. ,,~.9>~':;' , " . ,,,,,.,
81., ,~i, ç1aPs lel:lrmajol'ité."l(iIS, nati&nssont,conf0!1"'"
J:!u~~,t'\s~~?p.;r,év91tées.deconstaterl 'impu;lssanqé'ae
1Vinstarioe 'internationale ,h ,faire 'restItuer .10,. ,Guinée "
IIport~gaÎ!se'n' et, 'lé Mozambique~h léu:rspeup'lés,,'~t '

~ .. ' .. , '. : ,;'.' ," ." '. ,"'. ,'". .' .'
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,d'eftOl'tp Poll~ tai~ respE)Oter MtrQ volont6 do de­
,meurer les serviteurs copsoltmts de nos peuples,
en rejetant toute forme de domestlct\tlon ou do domI­
nation Id601"'ilIfU~ cu doctrinale. "contraire aux Intê­
rets soUdaires de l'ensemble ~s nations,
67, A la lutte négaUve é~abUe entra des régimes
de natures dlfl6rentes. notre~'èUon doit tendre "
substituer une lutte posIU',e ,~evant assurer rapide­
ment l 'harmonisation dans lee condiUons de dévelop­
pement de l'ensemble des pays, afinquedisparâissent
les discriminatiôns inhuma!nps" dont sont viotim6s
les peuples des pays non développés.
68. Par le jeu des grands,marohês éoonomiques,

onoà pays sont soumis li. une paup6ris~tlon constante
qui fait des pays pauvres les pourvoyeurs des nattons

"tr~~ développées. Se subsUtuant li. l'impérialisme
'pollUque, un impérialisme économique multinational
cherche li. étendre sa domination sur lea pay~ non
d6veloppés dans le domaine économique. C'est ainsi
"que la d~gradaUoncontinuelle des termes de l'éohange
rend dérisoires, sinontotalèment inopérantes, l'aide
et la coopér"Uon teohniques dont btméfloient nos pays.

69. Contre les, tend'imoes du nouveau mercanWiame
qui'ôaraotêrise les~arohês internation:lux, nous
devons opposer un fI'Q,lI~:l\omog~ne de défense de nos
intérêts économiques a.uxquE.lls sont étr~itement liées

Ja sauvegarde de nob;e ind~pendance et la promotion
sociale ~eno§ peupl,e$~ . ,

70. Nous préférons, l~ecourir b. uneaotion essentiel­
lement, positive qll'i, en transcendant les contra­
dictlous, historiques de la sooiété universelle, élargit
la voie de la coopération eqtre lespeuples et accélbre
l '6Volution" harmonieuse de\,l'ensemble des nations.

71~ DailS la phase historiêtue actUella,h revient aux
peup\~s squs-développés, en ,particulier, de mener

\\ une action vigoureuse devant engendrer une prise
de ,cQnsèience, universelle du destin solidaire de
l'bumanitê. n nous plaft d'affirmer, li. cette occaâion,

,qU'li., ,aqcun momentnousne subordonnerons l'intérêt
dets peuples d'Afrique hoelui de la Guinée; mais au
contraire, nous entendons réaffirmer solennellement
qUee:lepéuple de, Guinée. parfaitement èônsoient des

" 'imp~ratifa de ,l'histoire, fera ensort~ que ses acti- "
vitéli;,,' 'se, coriforment toujours rigoureusement aux
intérêts supêr~eurs de l'ensemble des peuples "qui
onf eu, 'h" subir la domination ooloniale et' qUi luttent

.~,col1tre les Clauses dl" l'injust!ce, et deI 'indignité.

72. <:,Mais,parall~lément,nous fOI;lnulons ley~u que
les nations sœurs :l:egardentr résollUl!-,ent yers l 'ave­
,nir,' et ,que, I}olidaires dans ',leurs légitimes aspir~­
tions au bonhe~r \etll. ,la,paix,elles conjuguent leurs
effortspoqr édifier"en 'commun 'u!le vie' nouvelle
faite, de justice" de progrbs et de fraternité'huma~e•.

,,.', .... "; ", ',', ,,'

,073., •• Sur· le plan'd~ pacti~il concftlte, nous renouvelon.s
~t.re llppelP9UI:,uQe r,for;nteprofon.de des structU:res

,de l'Orlranisllt~~~des NatioJis.'J.1nies,lesquellesten­
'dent, depl,us'enplus,l"fail'ade l'instance internat~o­
:'''Il1~,u~è~o~iurl~rè,~e'l'êflexio,llpourla ,majorité des

"natioris,e~'lniilQtJ;'timeJ1t;~~"mlIDœuvreswur ,~Ile
, .... '~+~d'Et t '; ,,' ' <>

}s1!W9j'~"(1"; as,.",; " , '0">

''JI},,;:l ,R~~h .' d.'êtorînaitt,a1ors"que, ,süI:,d~'s'prôbl~rtle$
ço'n'9,:/ets.etjqridiquementaussi.,8i1nJ)lesqüe·ler~glë­
;me~t.dti probl~lnecongolais.J'iQs.timç;èiô.iritel'llatfonllfe '
'piétin~~,>J~ 'Jlled,Ois,~:dep:réêliE:e:r'qQ.e, ':pournous,les
derni~res.initia,ti~stleJ'ONU l p~pos .duCOllgOsolit
'pè~t';'êtr~': l1oe, $.olution;, mlliS·.uriè 'soltiHop quiAEirê-

'gle3:'8.,pàllleprôbJbme CI11ant; au'f'ond.; '(;e.:l'iJ'zi~Vie~t '
, . 'c '•• ,.... .' . . " ,.' .'. ", ,.,
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(bÛUé et tenons pour essentie13 les rapports qui ~,ient
la ~alit6 du droit ll. la nature des, régimes. Nous
sa,vc;J;.' d'ailleurs (1'exp~rienoe le Qonflrme) que,
Mna ~à. grande majorité des cas, l'in(lêpenc,l@oe de
la\.~wàtioe n'est q\l'un leu~re -qui ooncourt ll. 10.'\16­
fense et au maintien des privilbges les plUS injustes.
quand il ne p~rti~ipe pas au maintien des l'êg!mes
les plus impopulaires. Lorsque le peuple esUe centre
d'int~rèt d'un i'égime qu'U inspire, fait' ,~gir et
contrOle, la justice ne saurait être dtascciêe ducQrps
sooial de, la nation sans que soit dénatu;ré le oarao­
tbrepopulaire dû, droit qu'elle a pour fonction d'ap1--:c \,
pliquel'. .'" ,,' \ (
89. \'lleconve:J;'tir~e~()it conformément aux intérêts
du peuple, 0 'est'ïiumiiiiiser .111. législation qui le régit
afin que la justice ,s 'ident.ifie au droit, le dro!~ h
la loi, la loi hl 'intérêt dupeuple et l'intérêt du peuple"
h celui de la nation. Lorflque, pratiqueIl1ent" oes
différenfes notionss('l confofidrQnt intilnement les.
unes avec tes autres au sein de ohaque ~euple, la "
oonsetence humaine dev!~t)dra le code universel cl.U
droit. Mais, tant que des rap~orts csooiaux antagQ­
nia.tes subsisteront entre les nommes, t~nt que des
rapports de domin~tion existeront entre.·les peuples,
la justicE?sera ce que la lutte politique.des peuples
en.f~ra.

90. Aussi, le premier objectif vers lequel doivent
tendre les- nations qui sOl1scriventau neutralisme
positif, 0 c'est la rêorganisatio~ de, l'instanoe ùiter­
nationale par la démooratisation d.a ses structures;
le perfectionnement de sesprtnci}les, le remplaQe­
ment du C.onseil de sécurité par. un Conseil juridique
permanent au flein ,duquel seront élufl ltt~'reprêsen-:.,
tants des diverses zones gêographlq\ies'. l 'admissio~"
de tous les Etats juridiquement constitu6s .et qui nt\
sont pas encore' membres de l'Organisation dt:l's
Nations Unies. la disparitiondliConseil de tutelle
et l'abolition, du prinoipe de la tutelle mono et multi­
nationale, la nouvelle défiIlition du droit des peuples ."
et des nations, l'engagement de modifier la qualité
des rapports inte~nationaux·dans fe sens de.l'égali~é
vraie des droits et du respect des nattona.aans d!s-'
tinction ni discrimiIlation, l 'établisselllentd'une pro­
cédure de - conciliation p~alable'b. to'ùt appel h"
l'Assemblée de l 'Orgànisatiofi~a,uCo~seil jûi'idique~.;

~::a~~:~f~~~~ ?~~n~l6i~:g:r3~1':xg:~nim~~~v;~~~~.
tension .et l"accroissementde l'autonomie. de ses
organisations li!ociales, d(:) coopération êoonomiqueeî
d'assistance techniqUe, l'~nJl1llê;ration,'limUativé ·des.
moyens. et. meàürea .iai~sês .. it, la~ disp()sition bdë
l'Organisat1ohpoùr' faire. resPecter ses .décIsions,.
etc~' ""';'.' .' . . ..... 1.' '.• o - .'

9:!-~"n est .évIdent.·quedesréforniêSdéSt'riicture,
ausst per.fectionhées·soient"'êlleaitclemeQrèront~p6-.
rantespouraoterl 'instanceinter.nationaledel'aut~
r.itép univeJ,'sël~e.qui Jui;;est',indisllensapléet.. ~è~"q -:
seules,. la ,~oralit~et. l.~efficacité.}lratique.de,'ses'
actes pourraiefit l\iiconfêrer; ". '..;",' '. . . _.

>.', :, ~ .:-: : :.: .:," " ,>",0:,,::; ,,> ",::,-",:,:.:,.-,0,,,,,,,:,-<,',,0,0."','\;";,' ;', _,-',:,,0, .. \;1'\\

92. NQus. !p~ilch~v(3r,(:ms,pll.s~as ;P,~0lJC>s~r6Iiler.vé~~::
notr~ .ol'ganisatiÔ'n .. inter~e.tionale'i.·satls.·.~':tllriJlle~ '1~'
90nf:t~cequeno~S'llvOnseri, ~11~~~,9~~~pç~d'#ut~t,. p

pllA!3 .. ~rande 'quenou~<;'croyonsa\1x(;posl3ibl1itê'~:illfi- ".
nies, clêp(3rfectibilftê de J'instll.nc~ Internàtional~'.et.
~"Il'êléVll.Uoq" .c9n.tinue.de'çla,;cQnSC,lenO.e,I',univerêellel,·? .•

'J ":dôi~t? .eÙ~'ser.~\"l'inteIl)rbte.·fid~le •· •.. ~t'·r'inSp~l'll.tl'iO(r-,": ~..•.
corl$ciente•.,i",· •••••.•.•.••.~'ù ..• '." .••.•....• '·77'··...•••~" .•...••·':;:·~ .•..••......••..••i.
9,a~L' .~~u,s.··.o~yonsquétia9"e.J~x ."?it>nt~a~ib6ions ~·~~?",~:;;'.i
e"Illoslons .e~·.. '. aux ....• tens.iOtls~'clUInOJlde.l'tfi!3tI:\llCé}'.}> ..•
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6sll1ement son imputssanoe 1). mettre fin au drama­
tiquo .génooide qui sévit en Angola et b. liquider la
diotlltU):e blanohe ClQG:1'bgne en Afrique du SUd, que
dlN alors de Oelui \ifumeurt debout sur le sol de
Si patrie en réolamant la justioe?
82. Que dire aussi du ConseU de tutelle, sinon qu''1
inoarne b. lui seul toutes les possibUItés' légales de
oolonisation multinationale et une réMitlon rénovée
du paote da~ Berlin? Pour. nous, qui affirmons qu'b.
tout moment et en tous lieux un peuple a pleine et
entU~re oapaoité de s'administrer lui-même, le ConseU
~8e~~o apparalt comme l 'antiohambre de la 0010-

~3)fdals b. quoi bon énumére'!' les uns aprbs les
autres tous les manquements aux principes de justioe,
d'4gallté et de démooratie que recele l'instanoe
internationale, si nous ne sommes pas déterminés
~ la perfeotionner afin .d'en faire la gardienne vigi­
lante du droit et de la séourlté Intemattonales ?

p .
84. En dissooiant la oapaettê juridique des nations
du droit et" de la personnalité internationale de leurs
réalités objeotives, on aboutit 1\ oonsidérer 650 mil­
Uons de Chinois comme une abstraotionj il est vrai
qu'h oOté de oela on donne voix, et donc pouvob'
international. au Gouvernement ~ortugais et 1\l'usur­
patton sud-afrioaine. On voudrait\ malgré cela nous
convainore que les Nations Unies sont indépendantes
de chacun des blocs antagonistes El~ qu'elles garan­
tissent les mêmes libertés et les mêmes avantages
h tous les peuples!
85. il est par trop facile p'adme~tre que la lutt13
politique « transcende les prlnoipes du droit. N9uS
tenons au contraire 1\ réaffirmer hautement, h l'oc­
casion de cette intervention, que III lutte politique
'Dondit1onne l'évolution du droit et qu'u'OO, politique
~act1onnaire engendre fatalement la déshumanisation
du droit. Si chaque régime poltttque ne peut.conférer
au droit que sa nature propre, comment veut-on que
l'intérêt 6gol'ste des nations n'entratne pas l'injusticE!
et l'inégalité dans les rapports int~rnat~9naux?

8~. Le perfectionnement des principes et des r~gle~

juridiques, l'amélioration des rapports entre les
, (rll~rsonnes, le développement des relations .entre les,

nations sont conditionnés par la .lutte menée par' les
, peuples pour se soustraire individuelle'me.nt ou col­
,lectivefuent aux pratiques d'oppression, et d'exploi­
tation. C'est. ce quiexplique queles luttes de libération
des peuples d'Asie et d'Afrique ont été et demeurent
une puissante, cont:ribution h l'élargissement de la
justice internationale, laquelle impliquel 'égalité entre
les hommes et lé renforcement de l'amitié entre les
peùples. .
87. Abïsi, qu'il s'agisse"de,drQit Intetneou d6d~it

)nternational, unedêmocratie' fondaIhe~ta1.eet ri.un
! formelle peut s~ulefavoriseI" l'évOlution ~u droit en.,

l'estitu,ant h'l'homme et aux pe\lples leu,r liberté, leu17
souv~rainetê ·•. et' ,·la ...pratiqüe .d~ "l~ur.responsabilité.
Nou~avoiî.s. suffisantment,luttéexl fllyeurdel 'équité"et, de"la,Übertépour génier ~to1:lt~ ,esp~ce cl'.mper~
fectibil1tê .h la'. justice 'humaine•. Ndussomllles
qOnVablcus ~ au contraire, ~e:lanéc~~sit~defaVOl'iser

," l'accl'9isSement c()Dstl\nt du droitparUfieQO~t~nuelle
e'Ctensiôndtlslib~rttisetdesrE.!sp~~sabUités hUinaln.es;.
conditi()~s ..•. 1ndispens.a'bles, •• h· •. l'épanouiss(:)mentq(:}~
fa?u.l~és tIltel.1e.otue.lîe's. ,'et... ,des.•.r.essourqe.$ (ll'\or8J.esde l'humanit~' ..... '.',' .'. .. '. ,

,:"~""",,:",,_:',:,,',,.' -':""_:."",;,:,::,;~,,:,,-,,<;,"_:':'>,, ., .•,- ", . "',".•-,, :, ;-""-- """" ~
88.,.Loin·. de'.consldérer'lè.droitcomme un~!\entité.
transpendantè_ nOUE!. :affirmons '.' s()nillfinit;l.,perfècti-
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101. Que. toua les peuples aS}llrent à la séoul'it6 ;.;
à l'am611ol'ation de leurs oondltions d'existenoe
il. n'Y a là l'Ien d'anormal }ll.ùsqueles v6dtab!e~
aspirations universelles de l'homme sonf oelles
inhérentes au progrès, à la Justioe sooiille, A, la
llbert6, A la pl'ospé.ritê et à la paix. Cependant, il
Y a lieu de préoiser que ohaoune de oes aspirations
bien que de oaraotère universel, Pl'ésente pour chaqu~
peuple un ordre d'urgenoe pa'1'tioulier ~ettant an
œuvre de~ potentialités différentes, des voapaoit6tl
d'entrafnement et-de mobll~sation infiniment variées
C'est l~ cas, préolsément, 'des pays hier 'oolonisés:

102. Dé:ns oet ordre d'idées et en raison même de
o leur PllE!!:!é llistol'ique, de leurs oonditions présentes

oaraotérisée!:! par le sous-développement, .il eRt
évident q~lil existe plus de faoteurs semblables et
une meilleure communauté de conception entra les
peuples d'Asie et d'Afrique. qu'entre ceux-ci et
ceux d'Europe. Toutefois, o~ n'est pas sous oet
aspeot et aveo de telles données qu'il importe d'étu.
dier .les problèmea posés par les rapporta entre les
peuples si nous ne voulons pas accentuel' la cUvislon
du monde et aggraver ainsi le déséquilibre qui êxiste
c.lêjA au sein de la sooiété universelle, divisionèt
déséquilibre qui, est-il besoin de le rappeler, ooncer-,
nenetoua les peuples, riches ou pauvres, toutes lell'
nations, faibles ou puissantes, tous les hommes, for-
tunés ou nécessiteux. \1 "

103. L'ampleur du mouvement de libération nationale '
qui a fait brusquementrenaltre tout un continent,
le faisant déboucher sur 'la vie internationale, témoi­
gne suffisamment de la. puissance du oourant et "du
degré de prise de Conscience collective de nos pays
et de nos peuples. La réalité et ses incidenceB, ses
conséquences, directèE1, ou in~~reotes, influeront de
plus en plus sur les transformations ~e la sooiété
universelle.',
104. Les pays ooloniauxètsemi-ooloniauxquiQonsU­
tuaient la majoritê'4e la papulationmondialan'ayatent
de réalité quegéogI~aphique.Si ces pays figur~tent

"en bonne plaoe ' sUr les l;ltlas, leurs peuples, que'
l'impérialisme avait. confinés dans une totale .li­
otuston, étaie~t quant à eux injustement considé~s
comme de's peuples inineurs, parce que dominés et,

, as,servis par des puissancesétrangêres. q'

105. 'Ils demeuraient. muets et statiques en apparenoe. "
alors"ilu'en réàlité germa1t.,puts se développait en!
eux la oonvlctton .de la néoessité de"luttes nationales .
eIl vue. de, leur libêration. Aujourd'hui, la l;)lupart de

,c,ès' peuples ont 'reconqUis leurs droits à une exis".,
tance . digne' .et lntiépendante. .Vignoble ségrégation.'
raciste qui sévit. en Afrique du SÜd n'y ohallgel'a'1'ien;,
~~. contJ,'atre, elle active le l'Ole hil3toriquede l'Md- J

.' 9ue. a:iguise etsensibilist'l de plus:en plus la consQience '
de ses .peuples en raffermi~santJleur personnalité
et en la trempant davantage; puisque ~es ..,dernièies
épreuves .de force .auxquelles .. recoUrr9ntJ1êo~s7' :
sairement les "Afrikaner$" du .faitde leUl'sconoe~.x

. tions racistes et de leur attitude p~fondêmentré~o-;
-tionD'ai,re. ocmtrllil1dront les- p~uples' d'Afriq,\le :'. ~ \'~e':
déterminer. face .11:, ce •. probl~me Qruclal•.• Pl\,1S ,les,
peuplesso1'1t $ubjugués, plus ils: s()nt·9~p:rill1ês;:'riù~tllé, '
ils de'Viennentaptes Il. J1Ssumer leur destinhi$tQ1.'ique;

"de m~Dle~" plus lespeuplesa.orit inenao~sd9.ns-leUr
'chair,'leuz' vie; .,leur libeI1;ê;"leur',personnalitê,:le~
di~ité et leurs ,~spéranoes,mieuxencorÉS;i1~I3'~:r-'~
puissaInment ·.etcombattentrésolùmeritpour·oo~qu

., rlz'''et .~auvegarderleur, lÏbérté"fitexercei'ef~icac~

.ment' 'leur' soùvèraineté en vue:èie: satisfâire Je

Assemblêa KêQ6l'ale ioOoo Dbi:-septibme s8sslon - S6anœs plênibl'es

m€ernationale'esten mesure fl'ou\'1'ir les issues, de
'o~lmater lesbr~hes, de d6tendrQ Ies antagonismes

to\,-! en ~serv~t., au Jlonhcu~ de/J, pe\,1ples tous les
~16ments deprogr~s et toutes les foX'oes positives
que 1(t. ooopération internationale dans III paiK"et
l'amitié libérera et féoondera.

9~~" Nous avons d'aut,llnt plus oo~i~I""9n l'Organi;,
sation des Nations Unies qu'elle 1,t..; .')f3 peu bo peu.'

C' au monde le vrai visage de l'univtlrs avec ses
nuanoes indispensables et êvet1.le' la oonscienoe des,
peuples au sens de leurs responsabUitês interpa-

,[)tionales et de leur soUdaritê humainà.. (
\'''''''(.J .' . .,,' G

o 96. 'Nous avons d'Ilutant plus conüanoe en l'01;'gani­
sation des Nations U~ies que sa disPllrition ne peut
êt~e que l'éobeq de l'univeJ,'sel, a1or~ que nous vou­
lons ol'QirS, de toute notre oonSolenge;bosontriomphe.

96. Cette oonfianoe luoide, c'est celle que nous
plaçons" dans la victoire du droit sur l'injustice, dans
oellede la raison sur la foroe, dansoelle de l'amitié
sur la haine et de la libe:rté sur l'esolavage. Dans
ce. pari tenu bo l'êchelle du monde, nous ne voulons

.pas8tr~ les speotateurs passifs, mais entendons
"au contraire,," unis bo toutes l~s forces de progrt!s,
~~"solidarit~ huma~e et de paix s09io.1e, être un
jfistrument .aotif et l'lnpeuple totalement engagê dans
le sens de l'avenir heureux du monde.

97. Mais, si l'amélioration des rapports entre les
peuples .est liée h la démocratisation de l'Organi­
aatton des Nations. Unies et au perfeotionnement du,
drOit interriatlol'iar, elle repose églllement sur unè
'z~eUleure oompi-êllension des. réalités. de .chaque

" peuple: e~' une plus juste app'rêciation,de la légitimité
"d.eses aspir~tions.' "

98. ri ne. sert.1 dono. ,i"rien d'exigei que"ïepaysan
afrioâin, avec" aea .outUs rudimentaires, ses capa­
cit.é~ d~,productiond~risoires"$esconditionsd'exis­
,tenoe' .sommé . toute ,}lénibles, qui ,fo~t peut..0tre un
bel,effet. sur le plan, d~ l'exotisme pur mais qui,
n'en sont pa~ m,oins dramattquessur le plan humain,

, cpnçoive, agisse et se cQmporte 'bomme"un so.1ari6
, .. .., '''''' 'de la. General Motora ou tel"\rîi.va111eur d'un combinat

métallurgique d'un }lays sociàUste.~ ,.' < ~

~'99r"L1ê~ . l des. Ph6noinêne~'.SociaUX qui les ,j dif-,

~!:!~J=~~~~=r;-!~!
'peu}lleB'né"pe~~ents~"co~pren~UJ~faitpaaavanoer
d.'unpouc~ la solution"du proll!~,me. Pour oomprendr,~
le}àngagede . I ':Afl'iq~e .'ainsi que son, véritable
contenu,il faut qu'l tràvers lesnnots, lés expres­
"ionl!!,les,formulati()J1Sserênêt9nt non;lecaractère

.,abstrait . d'une . dialeétiquei Inais la' ,matérialit~, la
,,"aUté .da;l&' vie qu'ilsexpriment,dè, éette vie faite
"enôo~;,d'iInMràtifs, ,humains, ,d'exigénces,sooiales,
"de'bell~inS ·.Vitawé'Yet'denéoessJtés ·r6elles .qui .. lui
apparti~mï~nt,en propre et qui·se fOIlt ',!ifJ'plUs en plus
}l:reÇisiet.,dE?\~pluS 'en pl~;pr~s,santè, 'l.mesure .que la

<'(,1j)JlfI9fêricê ." d~'''. peuples ·.d'Afl'iqu~,'s.e. d~y~lop~ et,
8.'êlèy~'poùrsaf~ir tQutel 'injus.ticesooiàléqUlclarac­
têrise '.fondarit.ent.àlement ,j'et ,dénature 'laicond!tion,

?hUJl1ai~~~s'Afrlcain9" " ,.~" •.".•. '.'•.•......... " '.' .. ' 'i.

'ill~o,::';~~'.;~stqu!én'~;f~t 1e~paYSpaFv.l'eS' .les,'n1tiqitS,
, .,s~#..~velop~o~'~()J1f 1l1!l9.ês.~e.v~rit' ;,~s besoiri(;~
, '." ...····dËi,,"Il~C~l!!sitél!l'êt.'des';eX1gence/J,Vitales.· des,elillé­
',•••··<~ilil,çes, )del!!'i~floult~siqçonllnensurablel!l ;au'rêpl'd

"';,~~ô''rpl'ê9C9~pati(j,~.,.~es!;'Il11~.OJlflhlu:1te~~llti.d~vèlopoo',
·,; ....·i.~~@~~t~".,JI8~J>~e~,.lJ,O~.
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~inst 1ll!lsureX' 10Ut' survie' et leu\' développement 113. L'Afrique a 8es bQtJoins, ses oonceptions.des
roo.t\Unu. <>oC habl~des qui lui SOht propre". Elle ne d6sire nUl...
<lOG•. Ainsi, la ~litte pour l'irldépen~ancet quelle que lementse po.rel' de v~ttl,mentsqul, empruntés d
B?lt la forme qu'a116 ~vète, quelles que soient les d'autroll" n'ont pas 6t6 ~~'és t\ Sa mesure, et elle
vole" qU'elle emprunte, n'a jn1ll!ùs slgnlfi6 pour nos 10oherohe ml'}i~ enccre, v

pèuplee autX'e ohose que 1\I'acQuisition du premier et 114. 8i une telle voontlon suppose la disparition
n6éessaire instrument leur permettant de résoudre totale du oolonlalisme et l'blstauraUon d'une soolét6
'loura problàmes humains, en pleine conaetenee de sans privUèges, elle ouvre:spar aUleuni Il l'homme
laura responsab1U~és. des Pèrspeotiv<es nouvelles et aXl\ltantes fondées!:lur
10". Oroire q~e tout est aoquls, que les efforts la justice, le progrès et la pa~ untversel~~. Faut~il
~'l\"rètentavec l'indépendanoe - laquelle reste d'aU", rappele~ 'lU'en voillant préserver <'leurs privilèges
16lJrS à' oonsolider pour la plupart des. pays arri- et leur supériorité teohn~:ioglque du m~mentdes::J
oalns-, o'est fermer les yeux il. l'évidenoe humaine, nations hautement développées se sont du mëme ooup
o'est niel' l '6volutiOA historique et ignorer l'existenoe privées de ! 'apport du génie créate\U' et des oapaoités
)rêeUe des paya pauvres qui, après .avoir· prie produotrloes des oentalnes dé mll1ionrs d'hollUnes
aons\)lel\oe des inJustioes subies, brl)lent d'exploiter habitant les nations insuffiaammel\t développées?,
'Judioieusement toutes les possibnttés qu'Us reoèlent, 116. Les oapaoités solentifiqU~s du monde moderne
nf!irmant ainsi les droits historiques qui sont les t d6j'" l '" 1 dl i '" 1 d
l"urs "et qui lel"u' reviennent dans la lutte pour le ne son" ~ p us.~ a mens on, u a. mesure .es
Il seules possib1l1téa p.t,des seules ressources natte-

Pl'ogrès et la saUVe/garde de lléqulllbre du Inonde, nates, L'utlltsation, l'ôxploitation des moyens orëës
oelui..ci conçu non en" tant qutéqull1bre de foroes 1 é t dé t d 1 i é
antllgonlstes, mais en tant qu'aboutissement de la par es l' cen es oouver es e a ao ence n ces ..
nltoessaire harmonisation des niveaux de dévele""" sitent et néoesslteront de plus en plus la ooopération

u . "" de plusieurs pays, voire de tous les pays du monde,
pernant des peuples dans le monda.
l~e. Pour nous, l'exigence des belJoins d sat,sfab:e 116. Deoe fait, ce n'est pas sans une amère ironie
l'emporte aur les rl1iSOo,3 phllosophlqùes gratmtes ou que nous cotistatons que le progr~s dont d,épendent

idé 1 t b I hiles promesses de bonheur pour l'homme e§t"entravé
dE! shnples n ogies, carceson ces eso ns uma ns btenmotna par 'Un manque de connaissance que par
qui, liés Il la consctenoe q~l'en ont les hommea et un oloisonnement hermétiquè oil oenains peuples
,dono à leur rénl1té, constituent la prinoipale énergie . .
motrioe" de l'histoire, énergie dont l'Intensité ~e égol'stes enferment leurs lidécouvert~s,oleurs exp&.
mesure et s'exerce en fonotion des faro es qui l'entra.. rienoas et leurs l'êalisations scientifiques. Ensubsti..
ventet la combattent, . tuant la volonté de puissance à la puissance du'pro-

grbs, on aura saorifi6 délibérêment et de ma.n1bre
109. 11 est donc vain d'espérer que l'Afrique évoluera irrévocable le bonheur' de l'homnieet les intérêts
selon te'le ou telle forme que l'on voudr&~t lui impe- des peuples. C'est paradoxalement: au, nom ode la
sel' en dehors d'elle ~tde son entendement de~ choses, sauvegarde du bonheur humain et desintérêta poPU"
L'Afrique évoluera c1l1l1s le cadre de son authentloit~, laires que l'on s'engage sur la dangereuse et péril..
selon ses partioularités et sa peraonnalité, en fonc- leuse voie de la puissanoe militaire, laquellepourrait
tion:les aspirations profondes de ses peupl~s, jusql\'à bien postuler, à son terme, la fip de l'humanité et,
(le que, ses conditions économiques aijèlgnent le avecelle, oelle de l'Universel. .,,~
nive.au de développement des ~pays' inçlustrllllisés, , ',
c'est..à..dire jusqu'à oe qu'ell~sse normalisent. Cette 117. Depuis une déoade~ l'A~rique a 'pris une nette (,
tl'anaformation s 'InsUl'it dans l'évolution historique conscienoe de son retard matériel et s 'est engagé~,
des sociétés. Elle ,est un faoteur déterminant dans à :t'attraper très rapldement' leO nlveau de dévelç>poo
l'établissement d'un juste équilibre international sans pement des paYE! hautement industrialisés.
lequel llespurait se Mtir ,et prendre forme lano\l" 11S. Quand on analyse les maux dont a Bo"üfert
Vèlle sooiété universelle dont dépend, en dernier l'homme d'Mrique, on est bien obligé de convenir
reBBoli, le de13tlnde toute l'humanité.

o que ca sont surtout des raisonEl "éoonomiques qui
110. Il est vain de' chercher à mettre l'Afrique en ont favorisé l'esclavage, la déportation de.nos ,popu..
tutelle, .. de lui !aire des aumOnes qui;1 apaisent la lations, la disorimination'raciale, la ooloniEla,tion,
oo~~cience des uns, retardel.1t, ou affaiblissent mc-ces deux derniers fléaux réoents auxquels 'a'a)oute
me.l'ltanément l'év61\ de celle des autres et perpi3tuent aujourd'hui le néo..colonialisme. L'Afrique a étê
le8\l'appo~ts lt'irtégalité entre peuples enfavorieant exploitée' et oppriméepàur etes motifs écç>nomique's;
le.. maintlen tIes barrières que créent leS différences . sa légitime vo~onté de résurrection postule en consé."
dans le~rs conditio~ matériell~8 d'existènce. " qUence Sl\. tripla rêMbUitatio.n 'morale"cultureUê;
lU. Il est également v~in de. "vouloir imposer à sooj,alé, laquelle pa~se na,turellement par son: éve-
l'Afriq\1,etelle ou teJ1e'/voie~' Ir"s'aglt, llartant des lution économique•
.impél'ams de notre de!:ltin .1:lt~':~es exigences que re.. 119. No.tte'savons" bien so.r, que le '~onde "~otùel
qUiel'tl'avènement de la "sociét13' tmiv"erselle", fra.. est régi perdes rbglesd'interdêRendance~etl'AfriqÜe,
ternelle, solidaire et oonforme aux aspira.tions de qUine sat1raU vivre en" vase\\~los,n'entend.pasrest.erg
l'homme, .. delaisseri'iJ l'Mrique le droit de frayer en"mar~ du monde moderne~ Elle pen$e également'
son.propre çhemin,'oom:pte<t~nude,sa volonté, de être en. droit, outre le<fruitdeses propres. efforts,
Ses, moyens, de son génie intrinsèqt.\Èli de son aptitude de .bénéficier de l'expérienoe des" a\1trerpeuples~
~t .. t!e :,O~~~ ...~ originâles. c: '. -: Cl Elle. doit, en contrepartie, "conf:ribue1\ 'activement à
112.,11" \~'aglt d'affir:tn~r no~re"~ricanité", a'eat- la création d'une "société universelle' 'au:\sein de
à-di:renotre personnalité,..defavorÀS,:lr la oonstruotion 'laquelle (\haque peuple,Jout'en conservant SI!, person""
~~t:mQnfeusel le' d.éveloPllerri:~ntl·apide, J'ëpanolùs", nalité p:ropr~, aura des droits et des,devoirEi.éga'Ut
senlen"t total d'une ,Afrique a.u!he,ntiquemen,tltafri.. à ceux desautrefj peuplès, assureraopmtne eux les
Qain~.\~.responsa1,>iliMSqUiaont ,Jégititnl:lment less~enn:es.,

._." ,- - , . - , -, - -,' - . - - . - - - 0 l':
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126. "En oonsidérant lesoonséquenoes d'une tello
situation. on oomprendra mieux que la. oommunnut&
ëconomtque de l'Afrique et son ind6pendanoemontltnlro
ne visent pas, oomme on 1\ pu le dire deo. une fausse
nalveté. il permettre à la Guinée de vendre son onf6
en COte-d'Ivoire, ses' palmistes au Pahomey et en
bauxite au Ghana: mais elles oonsistent il prendre
toutes les mesures qui imposeront l'Afrique, entant
que pays produotèUr, sur le marohé international et
oontrib'.leront ainst à établir, sur des bases justes,
les rapports de foroe qui dominent les échanges inter­
nationaux et qui demeurent présentement, pOur les
pays sous-d6veloppês, des rappol'ts éoonQmlques
dedépendanoe.~' ,

127. Le seul fait de jeter des oris d'alarme sur
l'importn,noe oroissante de la prod\lotion de catë, de
oacao, d'araoMde, et de se taire dès qu'il a'agit de
produits dont la demande est de plus en plUs grande
mais dont leD prix restent toutefois atablea tels que
le . dlamant, l'or, le pétrole. les :minerais radio­
aoüts, le zino, le ouivre, eto., illustre, suffisamment
la nature meroantlle des rapports ëccnomtquea établis
entre les pays hautement développés et les pays pro­
duoteurs de mattëass premières et de produits bruts
dont l'AfrIque fait partie intégrante.' .

128. :Les nntions d'Afrique se rendent oomptedejour
en jOUl>' que, pour rëaoudee valablement les imporœ
tants et urgents problèmes sociaux qui se posent
à leurs peuples, elles devront opérer au plus vite
la nëcessatre reconversion de leur êoonomle de
traite. n est évident que, silo. aolution des problèmes
ëoonomiquea et sooiaux qui se posent il nos peuples
passe nêeesaairement par l'indusiTialisation de nos
'l)ays, cene-ct ne saurait se réaliser.' dans les limites
des~~ioro-éoonomies de nos Etats.

~,

129. A travers les communautés ëoonomiquea qui
renforcent leurs atructures de jotU' en jour se précise
la menace qui risque de peser sur les "possibilités
de développement économique des pays non ou insu!..
fisam~ent industrialisés. Cependant, si>loin que noUS
soyonff de condamner dans l'absolu la oonoeptiondes
communautés ëoonomtques qui ont pour conséquence ", .
positive de multiplier les échangea Il l'intérieul' d'un
même ensemble, de procéder Il. la ooncentratlon des
possibilités produotives, d'acoêlérer la orêation des
oonditions d1uneplanifioation écono:mique sup,rana­
,~ionale dynamique, nous entendons en dénoncer les
'dangers possibles qui pourraient conoourir à la
stagnation des. nations non Industrialisées. C'est
pourquoi nous neoraignons absolument pas d'af­
firmer que cès communautés auront notre plein
agrément et notre entier soutien lorsque, renot\çant
Il. tout objectif égol'stè. ellea s 'intégrerOnt êtroit~­
ment aux exigenoes d'un 'développement économique
solidairEl' harmonieux et juste des payse hautement
OU faiblement équipés. .

"V ~

130. Dans oe dOP,laine, 11 ne.suffit pas de revendiquer '1

la stabilisation .. jjles. cours des matières p;remières "
et .des 'produifsbruts; nous devons concentrer nos'
t1forts pour que les oours internationatlX des mli~ièr~s
premières et. des :prôduiti3bruts. soient préservés de
toute spéculation,' par 'l'établissement d'un prixds
base garanti .qui traatrlse. effect1venîent leurvaJeUl' '
dê production etâont la réévaluation, interviel;idrait
automatiquement en fonction de l'llugmentaJiQn .~~
prix des produits industriels mondiaux. . ~,

123. Mais leE! perspectives de mise en utilisation
de nospotentiaUtés économiques se heurtent à l'impos­
~ibilité dâns laquelle se trouvent 'les pays sous­
développés. d'accéder Il. une normalisation de leurs
conditions économiques qui se dét.ériorent en fO.J;lotion
de la dê~a~ationgênêi'ale,des termes de l'éohange. ,

~24~ Les pays non industrialisés, p:..:.~duoteurs de
:ma~ières premières et ~e,prQduits bruts, sont
oOntraints .de mener une lutte sérieuse pour faire
faoe, à l'effonCÙ'ement des cours de leurs produits
agricoles et miniers et Il l'augmentation des prix
industriels qui li~itent l'expansion de leurs éconcmtes
Iîationales. '

12? Il est aisé d'illustrer cette analyse de quelques
exemples pour mieux situer la nature de nos rappdrts

ç sur le ):haréhé mondial. Clton,squelques chiffres
oonoernant III période 1957-1961. Lavaleurd'éohange
des .' matiè~es premières ·et des produits bruts, par
rapPo,7if; aux prOduits industriels, accuse 34 p. 100

. de. b!Ïisse~. 91', de 1955.·~ 1957,ce ternle d'écl,1ange
n'lait dê~h subi"une réduction de 50 p.l00par rapport
A;·celuidé 1948.IlL'ampleur de la dégradation durap­
!?Ort'des prix dans ·les 'éohanges "internationaux est

c

.,

120. L'Afl'ique a. été divisée et ,maroelée': Le mal
de la ool~niElAt1on n'a paa oonsisté ~eU1ament en
l'exploitation. la dlsorlminat\on rnoiale; l'oppression
oulturelle; il a également at su.rtout oonsisté en la
perto de notre liberté et la oonfisoationde not...ee
souveralnetéi C'est seulement lorsqu'un peuple pre­
clame Bon lndépendanoe et exerce sa souveraineté
t;1ans entra've qu'il peut mettre fin à" toute forme
d'exploitation en installant des struotures dêmoora..
tlqlteS qlÙ l1bèrent toutes les initiaUvea oréatriées
at favorisent la libération de l'homme l'al' le progrès
eootal, llÙ..même tributaire du p,.-pgrès soientlflque
et ëconomtque,

12).. Le plus ,gtand des méfaits de le, ccïontaanon
aura été d'avoir voulqnous priver de nos respon­
sabi11tés dans la oonduite de nos .propres affaires;
o'est d'avoir également voulu nous oonvainore que
notre oivilisation n'êtait rien de moins que de la
"sauvagerie". Il aura été enfin d'avoir oréé en nous
des complexea d'~nférior1té qui nous marquQlent du
sceau de l'lrresponsab111té et faisaient de nous des
ëtrea manquant de oonfianoe en eux-mêmes. En
consëquenoe, la plus {~ande de nos viotoires ne sera
pas oelle que noUf;l remporterons sur le oolonialisme
par la seule conquête de notre Indépendance nationale:
oe sera surtout oelle que nous saurons remportElr
sur nous-mêmes en nous libérant définitivement de
toutoomplexe de eoïontsë, en exprimant avec fierté
et fidélité les, valeurs authentiques de l'Afrique et
en' nous i~entifiant totalement Il. elles, Les peuples
afvioains, oonfiants en eux-mêmes, se doivent de
preÏll;1re toujours de,vantaga oonsoienoe de leur res-

" .' 'PQns~bilitê. Ils se pénétreront ainsi du sentiment de
,leur 'égalité effeotive avec les autres peuples.

122. Nous avons consoience qu'il nous faut :rebâtir
l'AfrlquG. Cop,quérir. puis proclamer l'indépendanqe
d'un pays et lui conserver ses anciennes struotures
Coloniales revient Il. labourer un champ et s'abstenir

. dé l'ensemencer tout en espérant une 'récolte, La
"libération politique de l'Afrique apparalt comme un
o moyen qui doit serviX' Il. créer et Il. développer 1.aN~

. nouvelll;l ëccnomte af~icaine. Notre continent, dispose
de prodigieuses rés~rves de matières premtërea et
réunit, grâce àd'b.nmenses potentialités énergétiques,
les meilleures conditions de son industrialisation.
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131. L'établissement d'une éohelle m()blle pour 1& extl'êmement onéreuse mnnquetrbs souvent ses
'd6termlration des oours internationauxminlmume des obJeotifs et se düue dans ln. n'nQ.tll!l101t6 et la diver-
matières premières et des produits bruUf devra être sité des Bollioitt\t1ons. O'est ainsi qu'U nous semble
oomplêtê par la, oonatitutlon tntern(\tionnle d'une indispensab13 d'Gt4bllr lahlérnt'ohio des urgcmoes
oalÈlse d6 péréquatlon destinée, dans un premier des besoins selC)n une oonoepti~:m perspeot1v~, ~u
~empa, à fa.l1'e faoe aux dlU6rents goulots', d'étrangle- développement e~ un pllU\ oouvrant Itensemble des
ment qui in~erviennent de manière imprévisible sur !mYs éoonomiquement sous-développés et qui s'arti-
les marchés et qui sont la oaraotérlstique de l'anar- oulerait par oontinent. En effet. 11 nous semble plus
oble qui affeote le développoment de l'éoonomle ratlonnel. par exemple,d'Odlfter 10 l\ 20 universités
mondiale. réparties à travers l'Afrique et qui seraient dotées

~ , pour oinq à 10 ana d'~ statut international et d'une
" ,,132. Noua prëofsona .que notre appr6olation des dU- administration interafrlonine plu~Ot que d'nttl'lbuel'

férentes .ïorcea qui domtne:...l l'éoonomlemondiale &n1lueUement à l'Afl'lque 6 à 8 000 bourses pour des
est uniquement fondée sur t;Soutlen réel et l'appol't' études seoondaires.Quel'aid~intel'nationnlesepênohe
effJotif qu'elles oonsentent at,UC pays nonindustrla- aur le problbme des puits, maia renonoe ~ l~ cens-
Usés en vue da leur promotion ëconomtque, O'est truotion de barrages de moyenne oapaoité de retenue
paroeque nous renonçons aux oharités et à l'assujet- et se désintéresse de l'éleotrifioation, qu'eUe ~o1t
tissement, o'est paroe que nous revendiquons, pour pl i
nOS peuples, leur part 'de res~nsabmté dans la us SOUC euse de satisfaire ohacun qUe de remédier
oonduite des affafi'es Intematlon..le/? que nos prêfênoo aux besoins pressants oommuns",oontribue fi'd6vato..
renees politiques Iront aux gouvèrnèments qui feront rlo~ l'asslstanoe in!e~ntion~e.
de l'harmonisation des oonditions,- d'extstence. des 139. Dans ce domaine, oependant. nous,sommes heu..
peuples J.e oentre~'lntêrét de leurs aètivités inter- l'eux de rendre, de 6ètta trlb;,mo,l1i1 hOIXUX;nge des
nationales. plus mérités à la Oommteston de ooopération tech-
133. La oharité, oréatrloe de droits d'intel'VenUon, nique en Afrique au auc;l du SlÛ1llr(l, (CCTAr c:i.ul n'(I,
nous la oousldérons non comme une aide. mais comme 0,e,s6, depuis sa oréa.tion, d'apporter l\. l'Afrique
une pratiqùe uSuraire. qui donne pl\lS qu'elle ne })OS- UQ,t3 ccopëratton effioaoe., et de mieux en mieux adap-
sêd~,.et moins qu'elle n'en retire. . tëè a~ réalités et awc.besoins de l'Afrique. Nous

tenonl:lêgalement à' r~meroier, en partiçulier,
134. "L'aide qui n'est paa.conçue et apportée dans l'UNICEF et l'OMSpoUl'les efforts trbs réels qu'lls
un espl·!t d~ loyale ooopérâ.tion, et de parfait désinté.. ont dé,Ployéspour ~pporter leur oontribution effeo- "
reaaement est une aideemppisonilél':l à laq"elle nous tive aux énormes beaolns qui nousassallient dans '.
opposerons un constant reI\lS!'3t,'nouS saurons égale- le domatne dé la santé. Mieux que de longs éloges
Jl1ent ne pas confondre' l'asaistanoe teohnique aveo et témoignages de gratitude, je pense que"ces deux
la teo~ique de l'assistanoe.' 0 orgapi'i!mes d'assi<;!tanoa serontpluB justement f!ers
135. Qui peut oroire aujo,urd!hUlqueleretllrdénorme d'apprëndre .qu'en qu~trE:l.années d'indép~ndanoe nous

li .. Ai de avons déouplé Je nombre de lits d'Mpitàux, ca qui
que la colonisation a 1 gtlé à l trique en Çl1ige atteste que toute assistanoe qui s'1nt~~eparfaitement
cadeau 'd'adieu puisse êt"l'e ,ççjmbl6 avec quelques à nos l'.éalités trouve son plein. emploi et a les pl~
!argesses plus ou moins 1nté;es~ê_es? heureux prolongements. "

136. Certes nous sQmmesles-,.prerrJers.à revendi- 140. Mais, une fois.enoore, l'iriune;nsitê de nos be- "
quOI' la plus grande ohaF~ '~t.les plus .grands sacl'i~ soins doit nous inoiter à ,trouver des moyens nouveau.:-c,
fioea dans latt\ohe d'harmonisation de nos conditions ~t des .méthodes originales capables de favoriser
de vie' avec les conditions de vie des p~ys de plein l'aOO~8 de nos ëconomtea à lc:lur ,seuU de dêcollage,
développement: c'est là notre fierté et notre honneur. Faut-il rappelerioidel:l donnéesparfaitementconnues?
mais oe que nous 'demandons également. sans aucune . En 10 ans: de 1950 à 1959inolus.l'Organisation des
eapêo~ de gêne, c'est que la coopération et la soli- t ê ë 4 .
darit.é" des peuples viennental1éger un fardeau qui Na ions" Unies a dél gu 689 e"Per ts à des PRoyS

, d1Extrème-Ori€lntqui groupai'ent 800rhlllipns d'hab~...
nous êcrase injustement. .tants et qui ont formé 3 966,stagiaires. En ~957"'1958,
137. Nous tenons al cette oeeaston à adresser une 45 pays sous-dêveloppëe (par~ lés non-produoteurs
no,,!-velle fois nos remeroi.ements les pl\lS sincêres de pétrol~ ontreçuR,!Pi111ards de dollars de dons,
et les plus chaleureux aux gouvernements qui, Sponta- alors q~~ polA' l~ mêÜle. année!~eW,' déf~oit ,oom-
nément et sans aucune'obligation assujettissante. nQUS merolaJ/s'êlevàit b. 6milliards 500rb1llionS de 4011ars.
ont apporté leur aide effective et leur soutien désin- "Enfin "~oiol ~e del'rti~re" indication qUi, dérive de la
téressé.' Il n'est pas superflu d!ajout'èrqu'ilsse sontprêcêde1lte! aU oOUrs d'un plan quinquennal. lamontêe
a9qui~ ainsi l'amitié profânde de nos 'pl>pulations et 'constan~è.des prix des prOciuitsimportés rêê,\trlt~
de notre gOuvernement. qui ont le s~ncêre _désir de valeur aes investiss(;)ment~de pr~sd~ ~,5 p. 100.
v9ir, se cons'o~ider et s'élargir leurs rapports de . -.._","->'~ '0 ' .. ' . • . 0

coopération avec leurs Etats. 141., A:kon ~uffisamn:lentpenE!ê .qu'a.udépart1'êner.~
, " (7 gi~htiîp.~e est essentiellep6uro'~a~ürerl'aocroi~~

138. ,Nous préoisons à· oepropba que,si nous n1èn:._,sementde :la produotion ,et, q~'.il n'eXiste, pans nos 0

,;tendons,paa :I.'enonoer à l'assistanoe et à la "ooopê- pays'oêiu'uninf~me pouroentageÎ:lè sa.lllriés. Comm~îit
ration b11 té 1 nf ob. in i d lib la oontl~uetle augmentation" des prix oB:e odécoura~

. . •a ,;ra es, po ormes .. nOS:pr opes ereg,era,it-e,'lfe pas. les e,ff.
u
ortstl.e.!,It.. pEl. pa.vs.ans, ",'ui,..Qo,n,s.",~l,-. fi

détermin~tio.Ii'et, d'indép3nd.ance nationale, "nous· . .. . 0( "1 _
oroyo " l' id "Li'" al "d it lit ti tuent la couche productive rée11eet lefondement;ije,

" ., .~f.l. que a e. interlllhOn e .... 0 tl l'een ~- nos é.oonomiè.s agr.aires,. s,i.p.es ,effo,l'tan'ontnn\tr
~ement',re!lensée,afm cl~ s"ffitêgre~ effèctivementet ,~. ". . .,t'''''...1'

,. ,èffioo.o~ment aUx p~ogr.ammes de dév.e."lopnA.,men.t éc,o- contrepartie auoune ino,ldenéle sm,' 1e1U's .~ond.l. t[.~.. J)n.. ~,
nomi - "',.. d'existenoe?',~,"i~'. .' que des pays" sQus-c;léve1oppés.'Si,:-l1':l1:l besoins" .", Q ".

J: .d'a!de.et ci'assis~o.~ da nos pays sont sans commu.n,è: 142. Chaoun sait'vénfinq\lelësinvestisSéments:ê
!?meau~e avec lespossibiUtés intel'natibnalel:l~iln'e11. gel'.....S.qui J;êpugn'eîÎt al.,p'",", .p.a.ru.o.lP.a,tio.ns.,~.:",iëntâ.•.',·
',{?ex;ne~re pas *oins' vrai que, oette aicie qui~s!~vijre fa.~i:lle; sè dirigent à~~ut :ve~~~ de~,,~e0if'~~~lf!a

D ;~\! ", - ,}?. ,>" -,'

" ;Q,.



160. Mme MEIR(Isral:U) {traduitde l'~gllÛsJ:domme
le'" orateurs qui, ,m'ont précédée b., gett~ '. triblUie" ,je
tiens ~ ,vous féliciter, ,Monsieur le Président, de
votre élection à vos hautes fonctions. ; ", '

161. Ceux d'entre, noue qui 'ont entendu l'allocution
du Prêsident de la. 'Guinée né pourront plus "jaInais

'if di1'S q\
blf>mea
noUS Il
dit, je
l'tntérè
probl~n

vraient
la plus

\.;;;. " 162. U
prinoip!
nêoess
au mo
na1tra
Bpeotao
q\lantit
détruir
~us te
dans le

163. C
deuxgu
sur le
viona 0

c- ohaoun
maia on
lô4, Si
daient
tion du
ana
gùerre
quEl m03
U n'y
destruo

165.D
un jour
d'une f
d'aotivi
champs
que no
la guer
national
espoir
sonnen

166. L
réussit

.finalem
sur no

'à des
aatuèlle
puisons
Seoréta
éoonom
iëSëOii
tive de
(}..'V).
\lnanim
serait

167. N
dans un
double
dévelOp
différeri
SUPP01't
fénsen
dévèlolJ
vite uri
doivént.({, "

YPubl

Discussion général~'(riuit!)

POINT 9 DE L'ORDRE DU JOUR

464 Assemblee gênêralt) - DIx..sapti&mo 8asslon - Sêanoos plêni&tes
4'

,Ù\iroti .dont l'extension oontr~~uà à vider des 'ëceao- peuples. Cette option est une option positive et noull
mies dêJ(I. ohanoe1lU\tes. sommes fiers do oorapter parmi les peuples engagés,
143. P~ur les pays nuxquells elle est destinée et q\Ù pnrmi(,les foroes de pro.~"a.
ln jugent sur aon ,efflonoité oonorbte, l'aide interna- 153. C'ost d!U1B oet eGprit que nous oonslclérona
tionale npparntt dr~nmnt1quement Insuft'1flante, sou- ln lutte pour l'un1fioatlon des oonditions de dévelop-
vent mal adnpt6e'et Infinlm~t trnonsslbre; pour pemant des peuples comme essentielle à une évo':
oelui qui le. oono~e, eUe r~prêsonte une oharge dont lution hnrmonieuso et solldalre de l'humanité, et
l'utiUté, sl ce n'es~ la n~oessitê, lui somble bien nous nous félioitons qU'une proposition' tendant &.
Bouvent douteuse. L'Impatience des jeunes nations réunir une oonférenoe mondlo.~e du oommeroe att
est, pour beauooup, inauilpol'tablej mais qui peut se été faite, e',ilpérant que ceüe-ot apportera des eoïu-
reoonnartre le droit de diso\1ter les besoins et les tions justes aux probltnnes ëecnomtquee qui préoo-
exigenoes vitales d'un peuple? ' oupent nos peuples.

144. On ,oublie trop souvent que ces jeunes natlona, 154, Le peuple de Guinée, qui, depuis quatre ans,
viotimes de la rapaoité colontaïe, oOlltinuent au"dellt s1est engagé dans une révolution démooratique et
de la révolution industrielle à payel'les frais d'instal.. populaire, a toujours manifesté sa volonté d1amiti6

lation. Car, si la oolôMsation était déjà en germe aveo toua les peuples du monde; Bon désir sino~re
au moment du commerce des épioes, 0'est bien la de ooopér(\tion avec tous les Etats, sa détermination
révolution industrielle qui a permis la transformation farouohe d'œuV'.:er pour la paix, la justioe et le pro:
en brigandage des rapports de oommeroe établis gres. L'idéal inoarné par notre révolution natiOnale
entre l'Europe et l'Afrique. Sans vouloir prendre oe dépasse infiniment le destin de la Guinée; o'est aira
fait pour seule référenoe. nous sommes en droit d'en que, dës son Indêpendanee, notre peuple s'est intégré
faire mention ne aemit-ce que pour évelller les ll, la sooiété universelle et qu'il n'entrevoit aucune
oonsoienoes à la solidarité internationale, faoteur autre forme de bonheur humain que oe1ui qui pourra
détermlnant d'une évolution unlvel'se11e barmonteuëe, être dispensé indistinotement à tous les hommes
.. et à tous les peuples sans Umitt\tion aucune.
145. Repenser l'aide etlaooopératiQnintarnationa1es, a

dans le cadre de la solidarité universelle 0' est 155. Cette voie dans laquelle nous nous aommea
partioiper oonorëtement à l'évolution du m~nde et engagés ne souffre aucun compromis] elle débouoRe
IlU perfeotionnement de la sooiété humaine. sur un monde à jamais débarrass~ de l'égoi13me,

. des honteuses pratiques d'oppression et d'exploi-
146. Repenser l'aide, et la coopêratton internatio- tatien, et de l'injustice scoiale,
nales, o'est mob11lser pour une même fin les ros- ,,'
sources et les moyens utilisés bien souvent ~.des 156. Notre oonûance dans l'avenir est à la mesure
fins oontrad!.otoires,'· de notre dêtermmàtton et nous avons la oonvtotton

~~j profonde que" la oonaoienoehumaine sauratranecënde»
147. Si l'on doit compare» par exemple les pos- les oont~adiotions,d'une époque qui staohëve et
sib11ités de orê4~~)de da banque mondiale avec les ~order résolument aveo réalisme et olairvoyanoe
o~pitaux thésaUl'1&ês dans le mO,nde, on sà rend Ù:~B nouvelle époque de l'hi\i!toire universelle.
rapidE'lment oompte de l'énorme disparité des moyens '. ~ , '1

ut11lsés. 157, Loin de nous interroger pour savoir si nous
devons mourir pour telle ou telle, oauae, nous savons

148. RepensQr l'aide et la ooopération tntematlo- aveo oertitud~ que notre devoir est de vivre et de
nales, orest avoir une conception globale de l'histoire orëer, Vive l'Organisation des Nations Unies! Vive
afin de pouvoir analyser ses phênornënes-ëana leurs la sol1darit6internationale! Vive la paix! '
causee et dégager les moyens et les méthode~F!!ui ','
permettront à l'humanltêde dominer son destin et 158, Le PRESIDENT (traduit de l'anglais): Je re-
de mieux diriger le cours de son 'histoire; c'est mercie le Président de la Guinée de l'all~oution qu'il
vouloir restituer à chaque peuple ou à ohaque homme vient de prononcer, Les membres de 1 Aasembïëè,
sa. place et sa fonction soclale et rendre à la société j'en suis certain, l'ont ëcoutë avec grande attention
humaine les vertus et lescapaoités dont l'homme et se souviendront, lorsque l'Assemblée examinera
l'a enriohie les questions qui viendront en disoussion pendant

• cette session, des principes et des idéaux sueree-
149. La v()louté d'évolUtion, oette option Incondition- quels il a insisté. .
nelle pour le progrès qui débarrassera l'évolution
de tous ses aspects négatifs, est engendrée par des ,1 159. Je vais maintenant, avec le Seorétair,e général
nêcessltêë et la oonsoienoe humaines. La triolllphe par intérim, accompagner le présid~nt de la, Guinée
de la raison humaine ne sera que l'expression de hors de la salle. Dës mon retour, lAssemblée.;re-
l',élévation de la conscience des PEtuples; prendra la disoussl,on gê~êra1e. .

150: Si'nouEl condamnons indistirlctement toutes les , La s~ance Elst$uspenduEl, t}16 h 55; Elcl1e estr"eprise
forces rétrogrades, tous lessyst~mès retardatair~s, a 1'1h 5.
toutes les philosophies arriérées, c'est paroe qu'ils
portent en eux les virus de 'l'incapaoité 'èt de l'ir­

,resIiOnsabilité.

'151. On peut pien se prononcer contre lafaim, l'igno­
;rance, la maladie, comme on peut SiSprononcer contre
la guerre et la régrÉl$l3ion, majs oe n'est là qu'une
'pieuse attitude faite dénégation et d'unoertain iata-
1isIna. '

152. Notre, ohoix, quant à nous est fait. Il est pour
,le, progr~s sous to~tes sefl fOl'meSi, pour la Justioe,
IX>,Ul' Ja 'paix, poUr lebonheUl' et la',,~olidarité.,des

"~r.........._ ....~__~~ ...~.........~~IlIIIIIIlIIIIII_..
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faut •pas qu~.ceux dOnt ln. PQlltlque déolarée est
d'attaquer leur voisin feignent l'indignation lorsque
ce voisin ohero~~ des n'10Ylms de défonse,
168. MOn ROUVt~)rnement rejette la guerre en tant
que moyen de Irbglement des différends. DeputA le
jour otl a Gté oréé l'Etat d'IsraUI.'mon gouvernement
a. réolamé le rtlglement de tous les litiges en suspens
par des négocIations dlreotes. Nous ne nous ~,onten"
tons pas de demlUlder aux grandes pW.sÀ'Moes de
wouver un moyen de désarmer et de régler lel:l pro..
bltlmesen SUBpens par la négooiation eUa oonolliation
entre elles; nous scmmee prêts à. Jnettre ce prinQlpG
en pratique dans le différendqut nous oppose Q;
nos voisins. Qonune nees l'avons fait dlUl~ le passé.
nous demandons une fQis de plus aux Etats arab':as
de donner leur aonord pour un. désarmement oomp~et
avec inspeotion mutuelle, portant sur tous leatypès
d'armes, et d'aooepter la méthode de la négooiation
direote en: tant que seul moyende l'ésoudre tous les
différends entre eux et IsralU.
169. Je suis pleine~ent oonvainoue qu'auoUo"l.e del3
grandes puisaanoeEl ne veut la guerre et que les
oonversatloris sur le désarmément~sont la. preuve de
leur désir de oréer un syattlm~ international "qui
rende la guerre impossible. Nousespêrens tous at­
denunent que oes oonversations .seront oouronnêes de
sucees et nous ;prions pour ce l3uoo.tls.
170. Nous oomprençms qutil existe un lien organique
entre les dimlrends pol1~iqueQaotuels et.lesperSpeo­
Uves de désarmement. tj~s\U,lS influenoentles ~!l~re~. t.'
P.i.noQtq},~, à chaque goÜ'ljem~ment.partie aun'oonfLit
·aov.1e(d)è1tê'roer lel\n8.'lçinium de ~a~ee de,}3oi afin"
d'ê"itèr, d'enf1aimner 00 oonflit par ties. pa~~,les' ou
dElSaotes, et d'avoU' volontairement reOClU1'W LI. des
moyenspaoifiques pour le. régler.Celli: a.ideraiB Q,
oréer oe oUront de oonfianoe mutuelle, plus grlU,lde ' "
sans lequel on.ne peut progresser "SUl', l!l. voié~du

désarmement. De cette façon, que nouspartioipions
dh'ei3tement aux négooiations sur le désarmement
ou non, 'nous pouvons apporter uneoont~ibution im~ o

portante LI. leur succës, Ne oon'Viendrait..U pas dlenvi­
eager de "geler" temporairement les piobl~mesin­
ternationaux explosifs d'ot!. petit éolater unegu.erre,

,at'in que tous les, efforts pufsseu~" être dirigés veil:!
lal'éalisation de ce butvital dudésarmement? Lorsquè
oe but sera attelht etqite le désarmement, sera cie.. ~
venu le fonëiementdes rela'tiôns'internat1onalelil.
tous les,'autres probl~Dles Pourront êtrè étudiés
avec la nette aonviotion que seules les méthodespacï­
fiques peuvent être employées et~a menaoe'degq~i're
cessera de jouer le rOleqù'elle jOUemalheureuse:-'
ment trop,souvent aujourd'hui. "

.. 171. Noùs avons' noté avec grandfutérèt dans ~es
disoours de bien des représentants un appel ,enfaveur

'de négooiations dire otes .en tant que moyen uniqile. de
résoudre. lel3 différendsentreOnations. Nous nous
a.ssooions totalement LI. l'appel lanoéde oettetribtine
par' lord Home [1l34~me séance], qui a suggéré de
renonoer LI. l'aotion unilatérale etoqui nous a demandé
'd'enterrer' nos émotions et nos"passionjlet de mener

LI. bien les pl'ooéduresae négooiationet deaonoi­
'1ia~lon, .quel que soit ,le,temps néoessaire pour, .. (leta.
N6usappuyons. l'appel' demandant. la solution des
différendsintérnationàux,en .tcuteEl oiroonstànoes.
par: .la.négooiation et d'autreemoyens .• paoifiq,ues."
qui..a .été ',llUlCé par. le 'Minis~re des. aifall'esétran­
~res du Japcn.[lU6~me séanoe).·Les allusions fattes',

.par ·lésMitJ.istres ,desaffab.'esétrang~l'es.cl'Autriohe
[1131~me séailoe) et d'Italie [1136~me séanoe) a,1îX
.' '. " ,,', ' ,,' " , Q"" ':,' -",' " '.~'::.

If dù'll q.\\~llfJ n'ont pnB entendu exposer ioi lel5 pro..
blemes aigus qu.1 Be posent nu mondE) nouveau. Que
noUS lloyons d'aooord ou non sur tout OE) qui a été
dlt, je orolQ que nous reoonnniBsonB tous que. dans
l'intérêt du monc!e entier. un grand nombre de ces
probltlmes qui devieunent de plus en pIf" aigus de..
vrnlent être résol\!5 de la fa9F' la plus rapide et
la plua oonBtruotlve. ~

;;, 162. Une foia de plus. le désarmement est le thtlme
prinolpal de cette disoussion générale. et 11 en sera
néoessairement ainsi tant que nous n'nperoevronspas
au moins un début de solution. L'hwulUllté ne con­
naitra pas la paix tant qU'elle devra assister au
speotaole de pays qui aooumulenHiévreusement des
~nntit6s toujours plus grlUldes d'armes ol1Pllbles de
détruire la race humaine aveo une effioaoité toujours
J,llus terrible. alors qu'en même temps on proolame

,'dans les disoours la. néoessité de désarmer.
163. O'est le drame de notre génération qu'àPl'~S
deux guerres mondiales les interminables dlsoussions
sur le désarmement oontinuent comme si nous pou..
Vions ohoisir entre la ,guerre et la paix. Bien entendu,

c chacun reconnaît que la paix vautmieuxquela guerre,
mais on admet qu'un ohoixs'offre LI. nous.
1'Ô4. Si seulement les négooiateurs de Gentlve déoi..
dalent Ll.l'unanimitê qu'il n'y a pas de ohoix, la ques..
tion du désarmement ferait réellement un ~'and,pas
en avant. Si ohaoun de nous était .oonvatncu que la
gUèrre ne peut tq~t simplement pas exister en tant
que moyen de.résoudre les pfobltlmes internationaux,
il n'y aurait plus qu'une seule route ~ s~~e: 11,\.
destruotion de'tous leà moyens de guerre." .
165. Depuis qu'Isa1~adit que dee épéesl'r;mfe'/:a.
un jour des ncca sde charrue, l'huinanité a ~~'oluê

d'une façon révolutionnaire dans tous les domaines
d'aotivité, mars l'épée continue- b. servir et bien des
champs demeurent en fr:iohe fau,~ de charrues, Tant
que nous jugerons bon de vivre dans l'illusion, que
la guerre fait partie elle aussi des. relations inter..
nationales, Unerestera bien entenduquhm seul
espoir de vie. le maintien de l'équilibre afin que per­
sonne ne soit aesea ~ort pour attaquer.
166. Le désarmement seraitvéritablement unedouble
réussite, car non seulement :il r6duirait et ferait
finalement disparaftre une menace- ten-ible qui p~se
Eiu~ nous tous, mais encore il permettrait d'affeoter
b. des fins paoifiques des resaourœa oonsidérables
aotuellement<,destinées LI. des fins militaires. Nous
puisons ,un grand énootil'agement dans le ,rapport du
Seorétaire général par intérim sur les QQtlséquenoes
~omidues et sooiales dù dé9armement!7.fon~êsur
les conoluElions du groupe oonsultatifO:Mé sur l'initia­
tive· de l'Assemblée en vertu de là résolution 1516
(À'V). No.us apl>ro\i'Vons s~ns réserve la,ôonoluaion
unanime du groupe sùivant laquelle le désarmement
serait un immense bienfait pour l'humanité.
167. Nous, petits paYEl, pays neUÎs, qui arrivonl3
dans. un monde de oamps retranohés, nous souffrons
doublement. NOUS avons pour but imniédiat notre
développemept .rapidè, Illail3, .. étant· .donné"que tout
différend péut dégé,nérer en guerre, nous clevons
SUppol'ter sans· oesse le fardeau' d'un 'budget.d~ dé..
fense nationale, au détriment. des bésoinl:l.de, notre
développement. Nous aussi, nous avons appris tr~s
vi,~e une leçon ,amtlre:,oeux qui ;menaoentles autres
do}(ent .être arrêtés ~r un oertain éqùUibJ;e. Il~e

....yPubli~tiondes.Na~1~~~ Unies. n~~r~ d~~ente: 62.JX.C .
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progrt)s imporÜ\nts réalisas dans IG rt)glement de
différends anoi~'\~, entre cee pays gdoe ll. des négo­
oiations direotes et paoifiques ont été tI. 10. fois
instruotives et eno9\U'agenntes. Nous sommes cnti~..
remtlllt d'aooord avec le,Minlatte dt;ls affaires étran­
g~9a de Yougoslavie [lJ.29bme séanoe] qui an,qté
les progr~s rénlisés depuis un an en oe qui conoerne
dlv~~s différendef ét qui a attr~bué ces prOgl'tis Il. la
poliUqul;} de négooiations entre les parties 1ntoressées.

" 172. Toles représentants de beauooupd'autresnationa,
grllndeset petites, OIlt parlé dan~ le: même sens et
nous devons tous voir dans leurs déolarations un
espol1,' etl,pl enoouragement.

Cl 173.' Je 0ine sens obligée d'attirer l'attention sur ml
autr~ triste phênomëne de la vie interi1l1.tionnle. Je
veux parler de l'exploitation. par oertains pays, de
la guerr~ froide entre les grandes puiSSan013B_ ex­
ploitat1o'~ qui leur fait reoheroher des profita mo­
me;\tanês de guerre froide pour renforoeJ.' leurs
intêntions'belliq,ueuses oontre d'autres pays. Dl\ns
les guerJ.'es proprement dites comme dans les guerres
froides, le profiteüJ.' de guerre est trl:ls méprisable
et je fais sinol:lrement appel à tous les pays qui
agissent ainsl pour qu'ils ne oontinuent pas ll. re­
oheroheJ.'oe genre de profits Il. oourt terme. Cette
politique est aussi peu digne qu'elle est ll. courte vue.

~14. En"oe qui concerne la question des essais UJ1­
oléaires, je J.'épêterai oe que j'ai dêolaré au Parle­
ment Israélien il y a trois mois:

., lIIsratU voit avec une inquiétude paJ.:tiouli~regran­
du' l'aJ.'melnent ~.uoléaire et notrepolitiquedêolarée
est" d'appuyer tous les efforts qui' sont faits pour
êliminerùles terriblas dangers qui menacent l'huma­
ntté en ratsçn de la oontinuation de ce prooessus.
En oonsé~enoe,: Isral,!! appuie tous les moyens
par lesqua:,son' pourrait limiter et diminuer les
armements nucléaires dans le monde."

175. NOUB partageons l'espéranoe et l'attente gêné­
ralement exprimées qteeles dtsousatons sur oe sujet
à la présente session permettront d,~rriver à un
accord sur une ceesatlon proohaine de tous les essais
nuelëatres,

176. Il est trl:lssatisfaisant que, sur la question tm­
}l9rtànte dé la dêcolontsation, les paroles prononoëes
de cette tribune aient trouvé une expression oonorëte,
Une ~ois, de plus, l'Assemblée a eu le bonheur dtao­
oueillir de nouveaux Etats Membres. Je ne pense pas
que oe soit là une ohose banale pour aucun de nous.
De même que nous nous penchons avec émerveil­
lement SUI' tout nouveau-né, nos oœurs battent plus
vite lorsque nous trpuvons devant nous des peuples
qui viennent de fuire leurs premiers pas en tant que
nations libres et indépendJUltes. La cdignitê à laquelle
ils ont aooédé ajoute à notre dignité à tous. I.e
'monde ne pourJ.'a être lib;oeaussi longtemps qU'J:P1e
seule I\~tion sera dominée par une puissanoe ét;ran­
gl:l:r;e~'·\

17'7. C'est da:~s oet esprit qu'IsratU adresse ses
meilleurs souhaits de bienvenue aux.nouveaux Mem­
bres: le Burundi, le Rwanda,la Ja~ique, la TI'inité
et. Tobago et(]mainte~t l'Algérie; n6us leu:r"souhai­
,tons grand, suool:ls. De no..mbreux représentants ,ont
déjà, du ha.ut de oette tribune,souhaité la bienvenue
Q;J'AIgêr1e. Dàns une déolara.tion devant le·Parlement
diIsral!l, le 24 j~n 1962, j'ai dit: . '

.' "'l'andisque nous' partioipons à la'jote des' nations
qui 'aoot:)dent maintenant Q. l'indépendançe nationale

-et Bpil,'ltuelle, noue ne pouvons manquer d'évoqUer
l'a$)oord mtervenunu début de l'année entre lea
représentar4ts de la Frfl.noe et de l'Algérie, torSl)Ue:
les aooords d'Ev1an ont été signés, le Premier
Ministre d'Israot!! a envoyé "ses félicitations au
Président de la Franoe qui, PhI' sa. oompréhension
et sa ténaoité, est devenu le prinoipal artisan dè
cette grande réussite. Notre admiraUon pour les
deux parties qui ont négooié a trouvé ,expre!3slon
dans divers doouments et déolarations du Gouyel:ne­
ment d'IBraIU... Je ne peux que dire ••• que MlIS
serons heureux d'établir avecl'AlgériQ,l1',l.dépen­
dante les mêmes relationl3 fruotu,euses(}"l exl~tent
entre nous et les autres nouveaux EtatS.''';)

178. 'tandis que' nous sommes réunis iol aujour­
d'hui, une nouvelle nation oêll:lbr'E;l dans la joie se~1
premit>res ü heures d'indépendanoe. Nos félioitations
et nos VŒ)UX s'adre/3!'lent. d'ioi. au peupl!,') et au SO\\.
vernement de l'Ouganda; qu'ils atteignont rapidement
les buts qu'ils se sont fixés.

179. Que le processus de déoolonisation aboutisse
rapidement à la souveraineté de tous les peuples
du monde; faisons tous nos efforts pour qu'n'se
réalifile dans la paix. n serait Il la fois Immoral et
ohiméJ.'lque de s'OpposQ1;~',à oe mouvement lùstorique.

180. Les événements du Congo semblent évoluer ra.
pidement vera une étape dëotstve, Comme par le
passé, nous appuierons sans réserve les efforts falW
par le gouvernement oentral de l.§opold-Jille ee
le Seorétaire général par intérim de l'Organisation
des Nations Unies pour assurer, l'unification du
Congo. Nous espérons stneërement que oes efiC/ris
permettront bientOt à la République du Congo de
jouer le l'Ole impOrtant qui lui revient dans le déve..
Ioppementpolitique,éoonomique et social ducontinent
afrioain. Nous demandons aux forces du Katanga
de renoncer à leur politique d'obstruotlon afin qua
l'unité du pays puisse être réalisée rapidement et
de fllçon paoifique. Mon gouvernement a pu; en
ooopération avec les Nations Unies, accorder-dea
possibilités de' fOrmation et fournir une assistance
teohnique, dans divers dC)lnaines. a.u Gouvernement
congolais, Nous espérons que oette aide. dans une
modeste mesure, oontribuera au bien commun, "

181. Aux nombreuses voix qui se sont déjà, fait
entendre du haut de oette tribune au cours de cette
disoussion générale. Israël tient à ajouter la sienne
pour rendre hommage aux qualités, de ohef du
Seorétaire général. par intérim, U· Thant. Il s'est
acquitté avec sagesse, avec patienoe et :avec une
-eompëtence remarquable des responsabilités placées
sur ses épaules. à l'une des heures les' plus critiqlies
de l'existenoe de l'Organisation. En proie à des dif·
fioultés età des orrtses. l'Organisation ne pourl'ait
avoir meilleur pilot~ que U ';{'hant et ete.. st sans ré-­
serve que nous votërons en favèur de sa réélection
pour un mandat oomplet. .

. L

182. Une des oonditions essentielles est dë"~ai1'l­
tenir ,l:'indêpendanoe ·et l'intégrité du 'poste;~'d'un
Seorétairè général. unique,,"et~leoaractêreinterna.
tional du Seorétariat. .Aoe sujet, ·le poip.t de vue'lde
mon. gouvernement a déjà été exposé Il cla'dêtl1ière .
session [1030ême séanoe] e.t. je n'ai "'pas b~soifid'Y

revenir.. .'. , . , ~":"o .• ....
183. '(Jne autre. questiort d'importanoevitale>pour'
l'avenir dG l'Organisation est ~è probième~fillanoi~r•
Mon gouvernement a toujourshonorése~obligatio!lB,
non seulement en oe qui oonoerne lèbudget ordinaire
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'lnais aussi en ce q\Ù oonoerne les opérations ent:re~ gignntesques de la soienoe et .de la teohntque peuvent
prises PO~l' le maintien de la paix, et nOUS avons et doivent 1l0~ aervir dans nos efforts commune'
J~llalement aousorit à l'empr\1nt des Nations Unies. pour le développement rapide des nouyellesnations.

J'NoUS espérons alnoêl'ement'que tous les Etats Mem- Il y, a deux ans, ,une ConférenOe sur le rOle de la
bras seront' en mesure de supporter leur part de aclence dans le progr~s des nouvea\QC Etats s'emt
toutes les dépenses de l 'Orgapisatlon dont la aoïva- ténue à Rehovoth, en lsralSl, aveo la partioipation dê
bilit6 doit être o()nsidél'é~ comma d'intérêt commun 49 pays. Certains savants israéliens prennent' main-
pour tous les Etats Membres, quelles que soient leurs tenant aOtivement"part a,ux travaux préparatQ,ires
tUvergenoes politiques. de la Conférénoe dea Nations Un!esqul ce tiendra
194. L'Orgnnlsation oompte aujourd'hui"plus ae d~ux à Genève l'an prochain sur le même sujet. Isra,l!l
fois le nombre de Membres qu'elle avait lors de sa approuve vivement la déoision" de tenir oette oonfé-
fondation 11 Ya 17 ans. Il n'estpas juste que le nombre renee, Nous espérons pouvoir contribuer à 'ses tra-
dea membres du ConseU de séourité. du Consel1 va!lX à la lumière de notre expérienoe de l'utilisation ,
éoonomique et soolal ou d'autres organes des Na.tions des teohniques soientifiques pour le développement'
Ùhies demeure oe qu'U était 'alors. Il nesarait que de notre pays et de celle que notre coopération dans
juste que les nouveaux Etats .Membres aient la pos- oe domaine aveo de nombreux autres nouveaux Etats
sibilité de venb'occuper une place légitime dans nous a permis d'acquGrir. ' ., " .'
ces organes, Si cela n'intervient pas bientOt, je 189. Quels s~nt les besoins fondamentaux di;lspaya
orains que les élections à ces -organes ne soient jeunes? J'en distinguerai trois: les oapi~aux, la tech-
marquées d'urie tension croissante et d'une rivalité nique et l'esprit d'initiative. \) .
ent~ les diverses rêgtons géographiques. 190••pai déjà exprimé notre espoir que les oapitaux
186. On a mis en doute. la valeur oonstructive de seraient libét.5s grâce 'au désarmement, Mais~ tout
la discussion gënëraledane sa forme actuelle. Nous en faisant tout ce 'que nous pouvons pour aboutir
devons,oertes, réfléohir aotgneûsement auxmêfhodea rapidetnent à un désarmement effectif, nous clevons
de discussion et de travail en u,~age \~ l 'I\ssemblée aussi trouver immê'diatement les moyens matériels
générale, en tenant compte de l'~c'croissement const- nécessaires au développement économique et Social.
dérable du nombre des Membres comme du nombre Ces capitaux devront être. fournis'~ des conditions c

des queatlona inscrites à l'ordre du jour. Etant donné raisonnables et sans rej;ards injustifiés causés" par
qu'on, 8. fort justement inscrit une question [point 86 des procédures fastidieuses ou bureaucratiques•.
de l'ordre du jour} traitant da.ce problème, je 19 L B t ' . ,
n'inl3isteraipas pour le moment, sauf pour faire une 1.' a. anque in e~nationalepour là reèonst~Ûètion .

et le développement a,réussi à reQ,ueillir des capitaux
observation d'ordre générl:l.l sur le ton, du débat. considérables aux fins d'investiss"ements dans'lespays
Il est déplorable que certains des part1.cipants ne en voie .da' développement, mais les "conditions dè ""-
présentent pas toujours leurs points de vue' avec la prêts sont nëoessatrement trop rigoureuses pour
modération voulue. Aussi graves que puissent- ~tre plupart de CElS pays. C'est pour (bette raison qU'on
les divergences qui nous séparent, je crois que nous a crêê .un organis1ll,e affilié, l'Assooiatio~interna-
sommes en droit d'exiger de nous-mêmes et des tionale de d6ve!oppement, afin de fournir des o9.pitawç
aHtres le:respeot et l'estime que presorivent la à déS c.anditions ex.c,.epUo.nn.elleme.nt, favoraQles ,;pour
lêttre etl 'esprit de la Charte. 'td dé dles. proje s-ue t:veloppement e base. 'routefois,
186... Ma délégation a été heureûse lie voter 'îa rêso- ses, fonds sont loin de suffire étant donné les besoins
luti\?Îl [1710 (XVI)) par laquelle l'A.ssemblée généra~ei urgents des pays en cours de. dév~lQpp~ment,. . \1 '"
l'an \~dernier, a proôlam~ la présente décennie 192. A o.epro~S, je voudrais l:lttire:r l'attelltiOn s~~~Jl
~pécennie des Nations Unies'pour le développe~ent"~' .uneproposition faite. par le Gouverneur de la Banqu~' .
11 nous semble qu'en agissant ain~~ nousa,vons re- d'Isral:!l. M. David Horowitz, ! laré~enteréunion ',)'
connu deux éléments Importants, . '1.-/) annuelle (178,u 21septernbre)Ï962)' du'.Conseil des.
187. En premier lieu, Iadëcolonfsàtton et'l'lndê- gouverneurs de la Bânq,ue. Cette propositiOhï)er-
pendance politique, qu'elles soient 'réalisées au prix mettrait à la Banque d'emplàyer" ses propres fondS·
de difflcultés ou par un transfert paçifique des pou- pour. accorderdes' crédits Il long terme ,et! un faible
voirs, ne sont qu'un premier pas qui donne aux nou- taux d'intérêt aux. pays - en voie de déve19Ppement,
veaux Etl:lts la possibilité d'organiser leur vie selon enutiiisant les ressources de l'As!.soéiation inteÎ'-
leurs besoins tels. qu'ils les çonçoivent. La tâQhéleur nationale de. déyeloppeJ]lé'nt. comme fonds· de. garantie.
incombe maintenant d'élever le niveau de vie de et de ~ub'ventions.M:a déléga~ion':lxposeralaqu.es~ion
touS leurs habitants. par undéveloppement économique. pl~ ~p.., détail. àla cpnu;tp.ssioncompétente. d;' .

et social aux aspects divers et nombreux, Sur lé 193 J '.. tt d ùxi~ 'b' i f d'"
plan écopo:mique, ce...la comprend 1.'expl.oi.tation. des .' '< fi"llasse mRln enan aU' e. ",nle o:.s0n. 0h a."

. . m~nl;al: la·teCl1niqhe.·.En~ignementet formationpl'O""e
ressources nl:lturelles. la modernisation de l'agri- fe.ss.ioqn.els ...·.·.SO'llt.. n.~c.. essai.re.s. pO.11r d.é.vel.o.ppe.r ll'is.'...
oultu:re, la création d'industries. l'établissement du f ulté h . . 1.Û . ul t f '
ré,8ep.u nécessair~ de transports et deco:rnmuriioation.s. 'I~Q~f . s·' uinÎunes· il ." peuvent .. se. es l'ans orm'e:r
Dan 1 d l'il i 1 il cl t .< .. la nature afin de satisfaire les besoinsdeJ'holnnte.

' .. s ~. om nesoca,. sevron creer, pOuNJneJaliis,c~sconnais.san,oe$'.. ét.. a.if:1nt. S.ur.. te>.ut,c... om.i.pé.e.s...
sOoiété en transformation rapide, des moyens d'ansei'" d 1 f tiê 1 1 . t t l' ti '1 .. ".
~~mentà ..t0Us les 'niveaux, une aide médicale et alls/.,es r()D resocaes()u ouaup ~ na, , Onl:l es,} ,
d.e.s. ser..vice.. s. de. pro.•..t.eo.. tion. so.ciale.•. · '. 'i,· ... '.... tandis.queG:rnaintenant' la diffusi()n·dl:)s.c()DPaiss.ances .•.. ·

. .. . . ,. et' de~ .. tecbnig,uElss'étendauDlondeEln,tier.EnmémE)
188rEn second lieu, le. faitm~ln:~tC1'.l6nOus par,~ions tElIDP~' le processu.s du~développemëntquidein~Mai~
maintenant ,'. d'une. décenniepour'-le .gêveloPP~p.1èht . jadi,~?q~!3Siècles.s'f:1~tsiVllien.rac(iou~qi'9.ue (i8,S
~.de 10.. co~e!3années - expr!~~,,!1()t:t~ conviC~ioQ, nliracleS.E1'y .a,cco.rn.pli~àent.en:m.Qips .g,'~~,jgÊln,~:, ..
lUlalÛme .que. nous· ..'pe .....• devons ·... pa~;.c.:demander .. l:l~ ration. li est 'un"autre (lhan~:rnElnt,,importantô,~~qeJ:Xl+ .
n911veauxEtats .d'ètrepatients. et d'8,c()epter.que le.~r. ménten(J()rl;:l,J~·i'ot,\t~'étaitsurtout ·â<sens .'!l11iqul;:l,

.. déYElloppement soIt àussi lent. que l'a .étê, âson début", a.lla;nt.des pa~,str~13gêv;el()~~6s .~ux~a.ys·tr~s,.~()~o;;.: ...
. c~luf~~spays hautement .d6velopp6s. LE;lE1prCig~ê~ <!~!alol?~é~.yA,ujourd'bm~la0J;'OutEl est d,~P~9fiJ.~9-,P~'~'d..;
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à delt'( sens et l\~s paya ,,~n voie de développement loppês ~t ,pays peu d6veloppês t et enfla le sentiment,
y jouent eux...mêmes tm rÔlé,' de plus en plus aotif.· d'une deRtinée commune, Nous devons p,oser dans
194. Il sufflt,de ~oir- la '~ise en œuvre des pl'O'!' !'esprit ettlans le oœur des jeunes les bases qUi
grammes' d'assistanoe teohnique des Nations Uriiés leur permettront de se oonsa.orer de façon dut'able
t d i titutl "", é'i li 'é' . t 1 ", aux emgenoes de l'ère nouvelle et de oe monde neuf '

e es ns .,' onssp 0 a s es pour rouver a preuve Ma délêgation",eviendra à oette question et'
de oe progrêa. Ces programmes, qui, il Y a 10 ans 0 ortun ' n emps
seulen-;tlnt, c~nalisaientlet:\'anBfertdesoonnaissanoes pp •
pre!3que exolusivement d'Europe et d'Amérique du 200. J'ai maintenant le triste devoir de parlel'
NQ1-'d ver!3 le 1.'este du. monde. pe1'mettentmaintenant d'une 'question dont iL sembladt inoonoevable, quand
le reorutement ,ele plus de 25 p. 100 des expe~s l'Organisatio~\a été fondée, 'que nous aurtons à nous
en Asie, en Afriq,\~h au MoyenM01'i~nt et en Amériqua ooouper de nouvea1:t~ Lea" Nations, Un~es ont surgi
.latine.et:, l'utilisaticm des J;noyehs de formation dans des ruines et des destruottona de la seoonde guerre
les pays. en voie de dévalollpement augmente égale- mondiale. Tout ~storien .objeotif.analysant'les oauses
ment. de ce désastre, est bien obligé de oonolureqU'une.des
195. Enm~m.El temps" l'aide mutuelle direote et oauses premïërea, sinon la ~lUs importante, a été la
la ,ooopération teoM~que entre les pays en voie de dootrine l'ao,iste des ~azls. 0 est ce poisonvers6 dans
dêvè'ïoppement jOUb.\tt:n rOl~ impol'tant pour leur le oœur et 1 espl'lt d~ ~lion~ de ~e~es 911i ,ape~nùs
progrès. Cette heureuse êvolutlon est sôuvent l'abou- les pb'es atrooités de 1histolre d,e 1 hU1narUt~. d'est
tiàêement direot de la phase qui a préQ~(lé: en effet, oette dootrine qui a fait de toute personne difflirente
les personne" qui ont reçu le"r propre, formation par sa croyance, 'sa- race ou sa couleur un objet
grAoe àçl'assistanCle .teobnïque, m\.tltilaté:t'al(l oubi1a~ d:humUiation, de ty1'annie et enfin d'annlhilation.
téraie, offl'eElt à leur tour leurs servioes dans des J apparttens à un peuple qui, plus que tout autre,.
p:rogramm6';Pd'assistanoE) teohnique au profit d'autres Il souffert de pette.folie et qui est maintenant pro- .
pitYB. en vole de d~velopp~ment. ~nsi, de nombreux fondément inqUiet as voir reparattre desaotes anti-
pays'qui continuent de reoevoir une assistanoe tech- sémitique~. ,,~ous .:r~~~~aiss?ns.~.ependCU1t que. pour
nique sont maintenant en mesure d'en aocçrder Il terribles, qu aient été nos épreuves passées etquelles
d'a\ltres. 'que puissent être nos, inquiétudes aotuelles, ce n'est

. 111 qu'une partie d'un problëme mondial quiaffeote
196. .Je donnerai, dans oe domaine, quelques faits des groupes et des peuples' nombreux. Les Nations
oonoernantnotre propre pays. Aotuellement, plus de Unies ont été ~,~isies de oe problème à la ,".luite de
600, eXperts israéliens travaillent dans des pays ce qui S'l7st passé au cours de l'hiver 1959-V·'Q
d'Afrique, !i'Asle et d'Amérique latirra, et plus de lorsque dans diverses parties du monde l'inf~1.î;\;->
1600 étu~antset stagiaires venus de p';lus de 50 pays croix gammée a reparu sur les édifices consacrés
suivent oette année des oours indivj~ue1s, ou ccl- au oüite juif ou ohrétien, des établissements p:llblics (C

leotifs deformatiop. en ,Israël. '~'è. ~ et des domiciles privés de personnes appartenant
197. Mais. Penseignement et la formation n~~nt pas à des religions diverses. Je tiens à sôÜllgner ma
de,sprooessus mëcantques, n est indispensabl"è que ferme oonviotion que la, réapparition de la oroix

. ,gammée n'est pas seulement quelque ohose qui in-
soitenoouragé l'esprit d'initiative propre à tous les quiète mon peuple, maïs représente ausstuu dêfi
jeunes, oetesprit d'initiative qui dqnnEf naissance PClur tous, oar Q'est sous, le signe de oette croix
au désir d'acquérir des connatsaancêa et des teoh- gammée- qu'ont· été commis" les crimes les plus
niques et de les utiliser à la création d'une société inqualifiables contre la race humaine tO\lt:entière,
p~l)gresslste. Notl'e, propre expérience nous a appris
que, ceux qui sont venus en Isral:S1 pO'Ll1' Ytrouver 201. n y aun autre aspect de la :disorimination.
fQ!'mation et ~nformation sont arriv6s dans notre C'est celui d1une minoritê qui n'est pas autorisêe
paysa~ecenthousiasme, avec le sentiment. qu'ils h donner une expression h sés aspiration~.religieusea'

,avaient, une mission 4: remplir pour leurs oompa- et culturelles, Cela non plu!,! ne nous semble pas
triotesdans leur propre pays. et leur succès a ~,é conforme., ~l'idêal. auquel so~geaient les ,fondateurs
éclatant. . de .l'Organisation apr~s la seoonde gu~rre mondia.le. '
198.Quanta~, souci exprimé ioi par oertains porte-' 202. Ma délégation aura davantage hiiire sUr tous
parole ara~ese~ oe qui concerne les relf;tions d'Israël les aspeots de la discrimination lorsque oette questio~

av~o les pays'd'Afrique, je pense qu'ilseraitopportun Sera disoutée dans les oommissions compétentes.
pour eux de parler.pour eux-mêmes à oet égard. Le raoisme et la discrimination sous toutes sêa
Qu'il me suffise de dir!jl que'e ne crois pas que :t'ormes sont, indivisibles. et, aucun. group,e nepeuf'
ces pays aient acquis leur independance, pour s'en.. en être victime sans qhe, diautres grdûpe~~6ient
tendte décréterpa7quelqu'tm qui s'intitule, leur tou,ohês, P 'est , la':;, disor~minationelle ..même qu'i1~
tuteur oequi peuttltre bon ou mauvaisPQur eux. faut attaquer et faire disparartre paxooutob elle,~e

J$l'~ël. est fier de ses liens d'amitié avec c@ pays. manIfeste. quelle qu'en soit la viotime, quelle qu'en"
199. Le thènieintérieur dèla DécenniepourÎe déve- soit la forme?'i3tqu'elle soit fondêesur Wledif-
Ibppewentest la prise deéonsc1enoe qroissantede férence deoroYa~oe, de race .oude oouleur. '.,"
l'un~té du genre hU~li~n"de la destinée humaine2Q3. Je passe" maintenanr~ la~êgion, dont ISl'a.l;!~
solidaire, de 'la nouvelleêre, de ,coopération br~er- fait partie. Nombrede.personnes,selaissent trozr"per·,
nation91e quise déroule à Iîrésent. Je suggérerais par deux mytheS relatifs a\l1VIoY~l:1-01'ient 12e pre-
que'l'Organisation,envi.sage l~ possibilité d'instituer mier,consl~teh prêtendr~,tiue le M03'Eln-Orien~est

"un,'progrilmriieumversel d'enseignemElllt destiné à unerég!on'arabe. En fai~, leCMoyen-:qrient cpmp~
fldré 8,entir jlUX' enfants et auX ad91escèrits la sigoi- moins d'Arabes, que de non-Arâbe$.musulmt?ms:1,ch1'ê";
fieation (\è la Déoellnie lKlur lEl'déve~()ppeÎnentt l'im- tiens ,~t juifs., Cettediversit.ê c1e'populati6îts. ~è\ .
~()itahoe· Off l'eSprit' d'ilûtiative, la )iéoeseité de se reUgions" et de oulturesajou;oul'P' ~tê'71~.oar~çt,~';"·"
pr~pârElr'"à :latllohe, ,billtQrique ,d'une, .coopération :dstique· du Moyen-Orient, ohaque'·populati61l.a.y8J!~:) ..
soutenue et: toujourà plus -fntenseentre ,pays dêve... iiaoontin~itê hiElt<;lric:F1ê dans l~ passé, le 'pi'ê...
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;ent et le futur. Le seoondmythe constete li. SO~ir d~ ha~t de cette tribune, oom~~ Ie moyende r6souclr'e\
que tout serait po\U' le mieux dans oette rêgion ri '11 tous iea autres probl~:lnes Intemattonaux, sauf celul-
n'y avait pas la tension entre les Etats arabes et 1h, qui doit, de. l'~.vis de ces orateurs, être rêsolu
Isra!!l. Je serais la derni~re ll. vouloir mtntmtser par la force. Pour tQùte autre nation, on revendique
les llàhgers et les difficult6s qui r6aultentde ce la cçextatenoe pacifique; pour Isra61,lanon-existenoe
oonflit. Mais ce n'est Ill. qu'u:ne scurce de, tension doit ê4'erénlisée par Ia.guerre,
dans unepaJ:'tie du monde qui, malheureusement, 2 ' ci t tr'ai' \'
ne connaît que trop l'instabilité po!ltique, le sous- 08. Non seulement cette doo~t ne es, con re'

mue prfnoip!3s fondamentaux de la Charte des Nations
d6veloppement êconomtque et social, la rivàlit6 et Unies, mala l'aooepter serait tranohe~' les raotnes
les heurts entre diff6rents pays etdiffél'entsrégimes, mêmes de l'Organisation. Le monde d'aujourd'hui ne"
et les pressions de la 'guerre froide. Quiconque suit No dttj" tr nfll" d6 1 i d"
les affaires du Moyen-Orient sait que pendant l'année connan 1.;7 u. que "P de co, ts Il i 0 og es, e~
êooul6e ie foyer de troubles dans la région a été conflits internationaux e,t de conflits ëconomtques,
oonstitué par la lutte violente\qui se déroule au 209. Devant cette s!tuation, los notions fondamen-
sein du monde arabe at' qui pr1Ne la Ligue arabe tales dé la Charte, I'abstentlon du reoours ll. la force,
même d'un semblant d'unité. la recherche sans relâche de la paix, Ia-coopêratto»

Internatlonale, la nêgootation comme moyen de ré-
204. Isra!!l aspire au joqr oil sera aseurêe l'ind~- seudre les prcblèmee, Hnt "acquis" une nou~elle'et
pendance poUtique et l'intégrit6 territoriale de chaque phts profond~ eignificatfon., Tant f.~u. '~n recherghera,
Etat de la 'réglon, arabe ou non arabe, et oil naus la. ,nêgociatlon, 11 y aura de )'espoir.'Ce~ qut ex-
pourrons tous faire porter nos efforts sur le bien- cluentla n6gocia~onau Moy~n-Orlent,ceuxquidepuis
Gtre de nos peuples. Si je fais alluston aux troubles des années prononcent lesmê~s discours stê:r~les
qui agitent le monde arabe, o'est parce que nOUB et hostiles devraient savoir q~e leur attitude ,ya ~
sommee un pays du Moyen-Orient et que, par eonsê..' l'encontre du concept fondamehtal de la comm,1!Jla~tê
quent, tout ce qui affeote la paix. de notre rêgion, internationa16 et netrouv"l aucun êcho hl 'Organi-
tout ce qui retarde son progrës pa.Cjfiq~e nous atteint. sattqn, pour l~1JUelle la paix E!st synonyme de survie

M. Zea (Colombie), vice-président, prend Japrési~ de 18."race hUilla41e; ils devraient savoirqu'Ils s'en
denoe; . prennent aux: i6ndements mêmes du progrès humain.

205. POR\' ce qui est du diffêrend Israêlo-arabe 210. La politique du Goùyer!1enf~~iS!aêllen 0.
0
été

lui-même, 11 vaut mieux voir le problème fondameatal et continue d'être Il!paix: la.paùé non <seulement pour
en face. Les Etats araben refuslent ll. Isra!!~'-1~'droit le monde, mais .ausst 010. paix entre nous .et nos voi,;",
A l'existence. Si cette à~!t~tude changaalt,sii~I,{Etats sins. Nous sommes en faveur de la coexlatenoe et
arabes et Isra!!l pouvai~~nt dtscute» de leurs diver- de . la coopêratlon partolit d~ns le' monde, et noue
genees de vues autour \ ~ lune taQle de,c9,nfêrence, ferons tout en notre pouvoir pour Yparventr, .0 ".

àvec franchIse et sino6rltê, ,je suis certaine qu'on 21f. Cependant, tant que les,Arabes,,;'persistel'ont
pourrait trouver des aoluttoris a toutes les questions dans leur attitude ·belliqueu::.,e,(rsral:!lpren~atoutes
përtlculiêres, Depuis des années, Jsral:!l vient h cette mesures nêcessatres pour·êtiéJ capable deJse d6-
ti'ibune rêolamer; la-même chose: la-patxentre IsralH fendl'e: Ainsi, c'ést

e
une ironie d~ voh~ que, tandis

et ses voisins arabes. Je dtrai.àce propos q-Je nous que l'Egypte. rassemble une flotte de' bombardiers
avons su gré. au Ministre des affaires êti:'ang~resp~ lourds; tandis que le prêsident Nasse;!.' proclame. que..
intêrim du Ghana d'avoir une fois de plus [1143ème ses fus~es pourront atteindre "n'1înp.9r te, q1.1~l.endrolt
sêance] ,g.,ctirê notre attenüonsur l'importante dê- au (sud de B\)yrouth"(c'est-~-dire tout.Isral!l), un.
~laratiol1~Jaite pal' le pr6sident Nkrumah ll.laquinzième' porte-parolç, êgyptien s~:.;tllaint bru~amriient, du haut

Jsessien [B69èm~ sêance] de l'Assemblêe générale, de cette ti'ibune,lor.squ'!\JraM!. se procure des engins
dans laquelle, JI a demàntlê que soient reconnues les 'qui peuvei\t ,êtr'è utiliè~!? wÙquemêl1t Pf>H!'s~pI;'otêger
dalitéspolitiques du Moyen-Ori~ntet que ,soient c"ontreles:.i',lttaques a6rie"n,nes. ,"" .,' ,,' 'Ii'! "'.,.,.,"
dondes ,des. assurances d~ non-agression'. Nous ", "
sommes tout a. fait d'acéord, maiptenan~oommealors.212. .Je ne voudrais' ,pas'dontl,~r . ~iiJ.npress'ion
fl,urcette opinion. .' (";)'Isra~~, en butte ~ l 'hostilitê, n ies~ prêgcéupê«qüe

, . " ,:? 'âe ceLaspect· sombre. des()nexistence. CerJ~ins
i;!~06. Le refus des Arabes dé .reconnaî'tre le dro~t d'ent;-ev()us'sont, â1,~ês en Isra,l:H eU 'a~J.ne ll.,cl'Ol:re
"ci'Isral:!l h J'existence a \unepo~t6e directe su,!.l 'at- qu'Hsy ont trouvê Un peup~~' quiex,ploiteave\) enthqu-;;
t~tstantprobl~me des rêfugiêso.l~oussofumes,prêts, siasme' ,lés d~sèl'ts longterp.ps ab~doI'..I}ês et.les
dômme nOllS l'avons toujours êté,.à'J discuter avecc()llines pie,rreuses., JI y' ~"en Is'ra~l un,progrès
les gouvernements arabes ce. qu'onpèut faire POW: continu, dans tous les ;aspects de 1l0treêconomJe,
assurer au mieux l'avenir ,desrêfugiês, ,en tenant dans le d~vèloppe~entdé notreenseignenlènt et de'
comr.~ des' rêalités, Ilo~itiqueset ê(l6no,~iques,de nos êtablissements scientifiques. "Toutes les ,per- r

. ~~égion.· " Il' . sorineâ.qui ont dêbaJ,'QlIêsur, nos côtes"poussée's par'
/2,07. M~is ,upe solution naturelle cl\lI:'robl~me,est la nêcessitê de trouver un refugeou'par.ledêsi~.de

!J
I e/)llpêchêe.·~g:J:'" le' rêve, arabededêtrulre Isr~l:!let " parti@per ,;à;unegfandeentreprise,·.nonseu!~~~nt"

l 'par.l 'intentionouverteJ.nent pI'oc~amée des Arabes, de .~ prennent 'pal't "à la remise, enyaleur d'unpay;s, 'tr~'aiS"
., ~seservir des'rêfugiês, ll. ce.tte.fln.pedessein aêtê . êgale,J.nentY,,&;etrouventleur dignitê ~umain,e. ~o\1s

.• "officielleméntpr9clamé par lesüAra~~s,duhautde cëux ql.ti.,sont Venl.1S' ~ nous de vingtatnesnde paY,set.
oett~tribune ,niême. Cette' paroelle de~terre oille pa.rla.ntde nombré~s~s langUespàl"ticipent~~a;i

\).peuple ,j1iit a fait renartresa ·'patrie'et·, sa ,nation grandé renaiSSànce' de >notre languebibllque,etdç.
d'autrefois Jul serait donc'de nouveau arrachêeetles" notreoulture ancienne. Tous ces noUveaux'v~ous',
,J~ifEl,·. séra~ent,'de nouveau di8persês aux:quat~ecoins, no1.1s les avons' accueillis avec amour 'et .ave<:"dêvoue...,
~\1roondl;)' 'IiOsvoiêins ont cherchêh lé'faire',Pari des ment; ils" ont'.cèssê dJêtré "des 'rêfugtês '.mts6râble'El; ..
In!>yens, •. !ilyers: guerre i ou;,rerteou guêrllla;'J '. \boy~ et sont devenus" Un êlêment constÎ'uctifvital.deIÏ!?t:re ,.
oo~tagej'êC(>noIIlique, propagande .et ,menaces. ·!Ja sociêt'ê. Si les nations' arabes avaient appllquêl 'iïitel"'~

·n.êg<>ciation\ "et la ,conclliation<:.:sontprêseIitêes icl:,.~g,ehce et.l '6nergie de leurs, p:euples.~mettr~eqé'UtIW
'.. . ." , ' .... , ' . ,;' c. - . -', "{:::;;. ' ,'" , -( ';0 ~ k~~:~_~._;,,,,~ __
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221. Ln. représentante d'Israt!l aplU'lé deréinstallel'
les réfugt6s de Palestine dans des terres arabes:
elle a également laissé entendre que les r6fugi6s
de PaleStine avaient quitté leurs foyers h l'insU­
gatlon des Etats arabes. A mes yeux, il y a lh~une
des plus grandes dêformatibns de la vérité qu'on ait
entendues dans la pêriode d'apr~s,\guerre. nse t",""Ouve
que je, fus témoin de oes tristes é\'énem~nts et que
j 'y ai même partioipé. Je puis donner aux reprê­
aentants hl'Assemblée l'assurance q,ue pas un Pales..
ttnlen n'a q,uittê son foyer de son propre gré, ni ~
l'instigatio~ de' qui que ce soit. ,La vérité est que la
populatioIli de la P~lestine, q,ui avait ét6 ccmplë­
tement dêsarmée durant DIes 30 années du Mandat,
a dO. en 1948 affronter 70 000 h 80 000 hommes forte d

ment IU'més q,ui étaient ses advers~ireset alors q}le
sa sêourité ne pouvait être protêgée par aucun gou.~

,,,ernement, Chaq,ue famUle, ch.!1q,ue village, chaque
qUlU'tier de ohaque ville a dO., à un oertain moment,
prendre une d€lcision c;ui tranchait s~J sort. "

222. Tous ont luttê avec le!\! q,uelqueÈI8rmeS qu'ils
ont pu rassembler sur le moment êt oen'est"qu'iipr~s,
avoir ét€l écrasés ou, s'être trouvês, en présenoe de ,"
la "oe~rtitude de voir "leur~ en1ants ,enterrés sous les
décombres de 01euxs maisons qu'its ont pris la faU..
dique route de l'e'til, de oet ~xU q,ui est aujourd'htti
leur sort. Voilh le probl~me des :réfugiés.

U C:-' \,

223. Jê me souviens' fort bien des' 200 :femmes et
enfants de Deir Yassin, 'tout ce q,uirestaitd'un vlllage
autrefois heUreux situé h l'ouest" de Jérusalem, qpl
se sont r('lndUS aupr~s du Comité national dans la
Jêrusalem arabe pour implorer seoours. 'Ils avaient
oombattu. to4te la nuit lusq,u'au moment oii ils furent
submergés; leurs foyers avaient étt bomoardés et

{6crasés et les corps des victimes jetés dans un puits
p~9fond q,ui; depuis des ~nêrations,leurfourhissait
l'eau potable et l'eau. d'irrigation. Ces enfants mal­
heureux,. les Israéliens 'les avaient· fait défiler dans
la rue pour cêlêbrer une victoire, glorieuse. .

410 .t\ssemb16agêoorale -Dlx"f3ePttl:lrn~}eSslo;~ Séanoep plênibre~ .

t~res en:va~eur. los rê!ugiês qui vivent ohlilz elles, dans l'infamie devant l'agtesslon. et ce n'est lllU~
p.ura\ent pu être absorbês afin ti.a partioiper h. une pO\U' '~ela que les Nattons Untes ontêt6 orêêes,
vie proéiuotrioe et seraient devenul.'l une valeur poat., -~
tiV(\ pour le d6v()loppament des divers pays al"alies. 219, Tout au lopg da la dtscueeton.du problbme des
C'est ce que nous avons. fait en Isral!l aveo plus, r6fug16~,\()t,du problbme de la Palestine, tElS reprê-
dtun million de r6fug16s. dont plus de 600 000 vénus sentants' cl!sro.tJl,ont tOUJours soutenu q\\e ce aont,
de terres arabes ' les Arabos qui se sont OppOS~B ,au plan do partage

li' 0. de lS~8: jli\ ne conteste pas cette a1l6gation, Cepen.. ~
213. Nous sommes heureux de'noter qua, malgr6 dant, je demander"l aux repdElentants rêunl,~ dans

:, les déoeptionl:l et les êoheQs,oerta1n~ paya arabes cette salle s'l1 existe au WondO, un seul pnY$ qui
" oGmprennent de plus on plus q,u '11 est plus important. applaudirtl.ityolontlors A ar npropre démembrement

a'ila veulent assurer le bien-être d~ leur population, et il.. sn prc.i>re viviaeotion( '.l'el ,êtait le oholx qui
d'orienter '1es ênergies et les ta'1ents ver.s des entre- s'offrait aüx ....;r~~s da Palas'tine on ces jours som..
prises conatruotivesq,\.\o d'enu atenir desranoœurs bras OÙI petit peupla sans défense"ils se sont trouvés 0

stériles. La communautê internationale devrait encou- attaqu,êA, p,olitiQ.uement' et militairement, PlU' des
rager cette tendance, forces- d'une aupériorité êorasante qui oonvergeaient
214. En dépit de tous les dtsccura prononcës ioi sur eux en provenance de ~versesp~ties du globe.
par les repr~sentants de pays arabes, nous avons la 220. Mals, ,l:!lde nombreux Membres de l'Organt- "
oonviotion qu il faut, ~our!'lOUs et pour nos voisins, satiol\ont agr'de oonoert il. oe moment oontrelea
que vienne le jour ou nous pournms vivre dans la Arabes de P~lestine, n'est-il pas du devoir moral
bonne entente et la ooop6ration. Alors le Moyen- et solennel des NG,tionll Unies tellea qu'ellelS' ilOnt c "

Orient tout entier de~iendra une région où des oonstituées aujO\\1'd'hui, 14 années plus tlU'd, d'agl.r
dizaines de millions d êtres vivront en paiX; alors également de oonoert po~r redresser les torts et
seulement pourront être réalisées toutes les pos- restituer les territoires importants que 168 Israéliens
àibilités êooncmtquee cle la région et la rniseen oooupent aujourd'hui au d6fi des résolutions des
valeur de son riohe patr!mOine cu!t\uoel. C'Elst en Nations Unies ellea-mêmes et sans lesq,uels les
cela qu'Isl'a{!l oroit et 9~st ~ oette fin que nous réfugiés de Palestine oontifiueront il. vivre dispersés
oonaaorerons tous nos effotts. sous tous les cieux et dans des oondltlons de mlaëre
215, Le PRESIDENT (traduit de l'espagnol): Je donnt:l et de souffranoe que l'Assemblée connaît fort bieu?
la.parole au représentant de la Jordanie qui a demandé
h faire usage de son droit de réponse.

216,Q M. NUSSIBEH (Jordanie) [traduit de l'a.nglais]:
Je 'n'aurais pas demandé h faire usage de mon droit
de réponse Immêdtatement h propos de la déolaration
de la représentante d 'Isra~n si mon intention êtait
s~mplement' de réaffirmer la position de mon pays
sur le drame de la Palestine; en effet, cette"positlon
a été exposêe, sa11S lais~~l' place au moindre doute,
dqns la. déollU'atiol'l que j ,~ti fo.ite devant l'Àsselmblée
,et dans toutes celles q,ui ont été fattes par mes 001­
l~gue~ arabes depuis, 14 ,MS. Cependant, j'estime
dewlrfaire des observations sur le discours de la
rep:résentante d 'Isra':!l, he serait-oe que"pour re­
mettre au point tout ce qui, de l'avis de ma délé­
gation, oonstitue de,~ déformations délibêl'ées des
faits. '

217. Vous venez d'écouter un long disoours; mais,
h part les belles plU'oles destinées h masq,uer l 'objeo­
tif l'êel, est··ilpossible d'y noter unregretquelconq,ue
pour la boucherie' dont la population de la Palestine
a. été victime, est-il possible d'y noter que les
Israéliens soient disposés en quoi q,ue oe soit h
rétablir les droits fondamentaux et inaliénables qui
ont, été arraohés par la violenoe aux habitants légi-

itlriles de la Palestine?

218. L'Assemblée générale, IlU sein de laq,uelle les
plus haute!'! qualités, pOlitiques:'et, de sagesse dlplo'r
matiq,u6' du monde sont reprêsentées, ne devrait éprou­
ver aucune diffioulté pour disoerner la sincérité et
le mensonge. Tout orateut peut faire ~ grand bruit
une profession de foi en faveur de la paix, si elle
ne lui co~te q,ue la peine li 'énoncer des ,platitudes
et des phrases creuses pour remporter un succtls,
oratoir13 imm.€lrité. Mais" la paiX la plus paoifiq,ue
seraitoel1e du tombeau, la paiX q,ui;oonsiste h"aooep­
ter" le déshonneur apject, la tyrannie ~,t l'injUStice"
h,se pli131" sous lEis orcb:'es de l'agress13ur, h renonoer
h'son',droit et h Son devoir de défendre oe q,ui est
mora.l.,ëe q,uiestjuste! 'Agir a,insi serait se courber

\~
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224.' Je me souviens encore de oes260 000 dfugiêa
des "v11les arabes dè Lydda et de Rnmleh qui, nu
lil'mon des fusils, furent obU'g6s d'abandonner leurs
foyera, hommes, femmes, enfants, jeunes et vieux
.... je les ai vus de mes propres yeux ,..- et de par..
oourlrdes dlzl\lnes et des dizaines de kilomfiltres
~ travers les oolUnes et les vallêes, de jour et de.
,nuit, jusq!-l'à. 0&' qu'Us aient trouv6 un refuge. Ils
sont;e.rrlvês Ih les pieds enflGs, l'estomao creux et
le oœur bien lourd. L'amertume es~ toujours dans
leurs oœurs et une parellle situation est un dêfl
permanent li. tout ce en quo] le monde oivllls6 a foi,
,~ tout ce qui tient au cœur des Nations Unies. '

226. N'ajoutons pas ensuite l'Insulte h l'injure en
laissant e.e,~endre que ces gens auraient qultt6 leurs

"toyera pour se rendre h un d6jeuner il la campagne
'et qu'il inoombe par oonsêquent aux Etats arabes de
les rêlnstaller.

'226.'Pêpuis sa fondation. l'Organisation des Nations
Unies a connu des euccës et des échecs, Dl\no ses
annales. le sort dea Arabes de Palestine oonEltifue
un des plus tristes ohapitres.
227 ~J Nous n'avons pas l'intention d'aocepter cet acte
brutal et injuste. Nous sommes oertains que les
Nations Unies, qui représentent les espérances, les
aspirations et les' justes causee' de tous les peuples
du monde, refulS~ront d'a~oepter indéfinimentpnreUle
injus~oè. " r-

228. La reprêsentante d'Isral:ll a padé,de laquestion
[)du dêsarmement, Je suis l'un des porte-parolearabes
qui .se sont exprlmês tr~sfermement en faveur du
dêsarmëment, parce que je pense que 0 'est la seule .
solution aux dangers qui nous menacent tous. '

~, \

229. Mais:' comment pouvons-nous parvenir au
dêsarmement sl la menace de destnuotlon totale que
nous avons connue il y li 10 ans seulement continue
de planer sur nos têtes? Gomment pouvons-nous
vivre en paix ohez nous alors que nous savone que
les Isra,êliel1s ont"aeoumulê depuis des années les
azmes les plus destruotrices et travaillent systêma­
tiquement depuis 12 ans. aveo une aide extêrteure
oonstdêrable; ~ mettre au point l 'horrible arme ato­
mique? Nous aurions voulu consacrer toutes nos
~essouroes, toutes nos maigres ressources, à notre
dêveloppement économique et social, C'est vêritable­
ment à oette tâche que doivent s'employer tous les
gouvernements. Mais nous ne pouvonsg1!~renouspeI";'

mettre de faire' autrement que d'avoir un minimum
d'armements parce que nous avons vu les fruits de
notre labeur. nos btens, nos moyens de travail. tout
.ce que(~ous posaêdions, perdus du jour au lendemain
lorsque les Israêliens se sont emparês de notre pays.
A qu?i servirait donc le cl.éveloppement éoonomique
et sooiaÏ en présence d'un danger d'aJ1.êantissement
matêriel?' Or, telle 'est vraiment la situation qui
se prêsente h nous. '"
230. Il !3st hp9ine beSOin de dire que la. condition
prêàlable du désarmement e/ilt que le'J Nations Unies
travaillent hl 'édification d 'uI'~:) infrastructure reposant
s~)a justice et l'équi~ pour' tous. Sans" oela, le
dêsarmemènt tel que le comprend la représentanœ
d'Isral:ll neserelt Cl:\,l'un suicide.
231. La représentante (: ~~srat!l a dêolaréque d~aucUns
prétendaient .que le iV1l3yen-Orient est une' patrie
lU'aba. Je tiens h affirm~r devant °liAssemblé13 que
tious.. les' Arabes. nous nlavons jamalsdit 'que "le
Moyen-Oriëm.t.··était arabe\'; Cette expresE!,1on aétê
fabriquêe pendant la seconde guerr,e mondiale par lè'$

foroes alU6es cpour des raisf;\ns d(Loommad.ltê mlU"
taire. LorRque nous parlons de notre nation/nO\l,B
parlons de notre monde arabe. Quand nous PLUl'lons
du Moyen-Orient. nous parlons de mitions sœ,urs
qui sont aussi anciennes que la nOtre. 0 'est pourquoi
î 'eapt)re que vous n'aocol'der~~ pas trop d'a.ttention
h cette affirmation destln6e sana aucun doute h semer
la disoorde parmi nous, la. famille du Moyen-Orient. D

232. Un !p;lot encore dans cette brève r6ponse. Je
vise la. dêolal'lltion de [)la,~eprêsentante d 'Il3ra~l
selon laquelle le monde 1arabe est en proie ~ des
conflits entre Arabes. Neus ne le nions pas. lI'out
ce que nous affirmons, o'est que nous. nattonS arabes.
ROUS,n'a.vons nullement le. monopole de, telles dis­
cordee, ~n fait. 11 y a parmi les nations des groupes
e~ des partis qui adoptent des idêologles, diffêrentes.
des mêthodea- et des teo'hniques dlffêrentes, et nous
ne faisons nullement exoeption li la rè~le. Uy a ~~
des problëmea qui reprêsen~nt de façons divel'~es

l 'êlan. la pcuesêe de notre nation ,:dans sa renats­
eance d'aujourd'hui, fla r~surreotion et la 1"eoon6­
truotie)!l des fondements de notre vie. En fait. s'il
n 'y avait pas de divergences, je .ôommenoerats ~

être inquiet et à douter dt;! notre vitalité. "0'

233. r,.e PRESIDENT,· (traduit de l'espagnol): Le J,'e­
prêsentant de l'Arabie Saoudite a demandê la parole
pour faire usage de son droit dG, rêponse, Etant
donnê que plusieurs orateurs sont encore ins~rits

pour prendre la parole auj0!-1rd'hui dar.3 la disoussl,On
g6n6r,~, je me pe:J;!pettrai de lui demaQ,c;ler d'étr~
aussâ br~f que.pcsaible•., "

234. M. SHUKAIRY' (Arabie Saoudite) [truâuit de
l'anglais]: Je ferai de mon mieux, Monsieur le
Prê!3ident. pour me rendre Il votre appel. J'ai vra'i­
ment hésité à. mo~ter Il ~a tribune pour exercer mon ,fI

droit de réponse Il cette heure très, avancêe, Je ne ,/ 0

voudrais pas là.ssermes collëgues aprl:ls cette longuet
et fatigante journée, 'mata n'oub1ionEip~s qu'Ü',Y a
un million de réfugi(ls~ une nation entière déraoiliée
de son pays,qui vit avec patienc~"et résignation, d~s
des camps et sous dès tentes depuis~4 ans D9nc,
si j'abuse de votre patienoe pendiUltquelquesmmute/3,
je ne le. ferai que par esprit de justice ettl'équit~ {J

. envers la cause de ceux qui. en ce .moment m~~e,
suivent vos délibératioIÎs dans ,leurs ~oamp~ et l'lOUS
leurs tentes. c, - 0'

~"5. Une dame qui vient d'Isratn a fait. deyant
l'Assemblée des affirmations très graves -enoor(:l\
qu'elles soient absurdes-c- sur ~es affaires duMOY,~n...

'Orient et les relations" entre lsral:ll et les Etats
arabes, Chaque annéejcette da.me vient à la'tribUne
lÏ'Vec beaucoup de courage, en toute honnêteté, .sans
la moindre hésitation. po~r nQUS faire entend1'e une
musique biéll orohestréeau sujet gesnégooiations,
rna~s je devrais peut-être dire 'Un'aisquecelir'ègistrê~
sur les négociations,

236. CerteSlilest~)t,rès tentant' d,e lltifcer unaJ)pel,
en faveur de négooiatlons,en faiEl~t v~!lo1rquec'est
une pratique de la' 90minuhel~té international'è.l'Un
des moyenspréws. par la. ChS.rte poùr l~r~glerii13nt,
paoifique des. différen:dsmternaiionaux, .• mai.s je ·rap~o

Pallerai b.l'ABs~mbl~eq'w.Ies;nêgociationsn'.ontptls
pour but de détrui~e. lesprincip13s' fon<iamÈln~UX.des
Nations Unies. EUes doivent ,Jservj,:r les prinQip!3$ ,
fondamentaux des Nations Unies. On ne' doit jam.àis .
avoir r13Pours,aqx négcq,iationB,dans_l'intént~pnde
dêt11:l~re .la, justice>'·la' 'Ube:J;'t(l,de Illt()mI11~' 'laVa.leur
de l'homme.,Lesnêgociations ne sontqu':un',cIfioyèn>'
.' .', (. ", " " , "". '(i"" '" 'u '.\:'

"

.' ;



-""''''''''--dllpu18 10 a
~,oMe",
Depuis 14.
N1estl"oe
nalSlsme?
{eraU1 Qond
coondu~te, s
~8l\ popu

(/ la\i"alestine

246. Oap
"oOté de ln
de leurs 0
leursferm

o nous parle
l1oratiOl)fl a
ralll n1êst

qu1il cccup
~uUques,

germes, vi
arabe, sol
du travaU
57 mimons
Is~)\ln, qul
et des mn
X'éauté au
NaUons Un
sa' dêfense
Le nazisme
le nazisme
BOUS ln fo
une accusa
ne prononç
buna devant:

247, Je ter
,La flolutlon
oherohée qu
de tous les
I6ra~1 ll. sa
C'est de l'
fOl'me la pl,
l'Algérie a '
va. être réfl
ne peut VIDa
bl~més qui
ne peuvent ~

ne pou,rl'Ll/',q
autres. Il n'

o la l1br,e dél
liberté'pc>ur
dix natio!l1'J
Natiorls biû
la libre dé
son peuple, ..
~tégrante
aùoune"oono
~' renonoer
doit étreoh
de' la, Ohart
de tous les
'giallsme. Il
résolue ma.

,,;, le~ Nations
"'solution eh
est de fair

;' {!oitrêsolue
, pas laguer
,la.>,guerre;
N'QUblions
la,terre de

'lâ·paix,et b. 1

472, Aseemblée g6~ralQ - Dlx"septl~me session -S6anooa plt1nl~roB ...

fibur· pal'venir f\ une dn, UU\la la f~ doit demeurel' Oependant,' ~~lul semble eommode 101, li. ln trlbuho'"
intaota o des Nations Unies, do parler do d6sarmornont ct

" d'un aooord ave~ oontrOlè et inspeotion. Mals je me
237. LaOhnrto dea:'Nntions Uniosprêvolt les nëgo- permettrai d'npPl'endre 1\ oeux qùl Iltsnorent, ~aux
oinuons e~ ln oon01l1ntlon, mats les négootatio~s et nouvoau., venus, au pubUo qui nous é\)outo, qtit11 Yli.
ln oonolltntion ne dmvont pas détNtre les rnuihell eu des oonventions d'nrm!stloe g(lntn..nUI aonoluEls
mêmes del10rgnnisatlon, ni les prinoipes trtlsnobles enÜ,'e tlUatre Etats arabes et IsralU BOUS les auspioes
qui sont insorltfl dans ln Ohal'te. Il y n, ence monde~ des NnUone Unies avec oontrOle et inspeotion par
·Wen des ohoser:'! qui ne peuvent faire l'objet do llêgo.. une ccmmiaeton d'~rm16tloe. 11 'y n des oonventlons,
oiatlono. On ne peut pas négooier la démool'ntle, ln U y n un oontrOle, 11 y a une inspeotlonQ mala, malgré
Ubert6 de 11homme, sn valeur, sn dign1t6, sn patrio, tes. conventions, malgré le oontrOle, malgré l'bis ..
son extstence dans sa patrie. On.ne peut négooler pootion aoua les auspioes dea Nntions Unies, VOUs
ln défens,ede la patrie. On ne peut nooepter ln conet- oonfltntez qu1Iarn~1 a violé leflconvt:mtions a'armistioe
llation lorsqu'U ,f3

1agit de 11existenoe nationale, de des centaines de fois, qu1Isra~l a été oondamné,
la souveraineté nationale, de l'indépendanoe, des comme auoun nutre Mèmbre de 110rgnnisationn'a
drt>1tfl de Ilhonune. On peut négooier dea CJ.~eBt1ons &'té coudamnê, Bixfois p.t\r le 00nflel1 d~ fléourlt6
de f:rontibrefl~ mais le d1f(êr~.:l entre nous CIl IsratU et par 11Assemblée générale, et en termes tr~s vifs.
ne porte pae sur une quefltion de f:rontil:lro. Il porte Ln. oondamnatlcmn. 6té Pl'ononoée par llAsflemblée
sur l'existenoe même d'uIle pa~rie. U slagit de savoir gên~rale pour atta~es armées, pour Attaques Inhu..
sioeUe patrie doit être ou ne pas être. mames oonu'e des parsonnes sans dêfenElevivantdans
238 Telsat le nœud de toute la CJ.ueflti~l. Il ne des campa, (lontre des réfugiés vivant SOUfl des tentes, C'

s'agit pas d'uno, dillérend entre voisins, il 6'agit d'un soumis 1\ la terreul'lsraêUcnne.
dlffêrend qui va jusqu1au plus profond de la dignité 242. Oependant, IsralU vient demander ioi un aooo~
de l'homme, de l'équUé de la justioe et des droits de désarmement avec oontrOle et inspeotion. Or,
d'une natton entibre qui a été déracinée et cbaesëe voua l\vez th une convention, une convention qui
pn.r les foroefl de la terreur et de l'horl'eur déohat- :remonte ll. 10 ans nveooontrOle et inspeotl(ln, mais
n6est,>ar Isra.lUen 1947. V'oUll. toute la question dont cette ~onvent1o~ ~ été violée des centatnea et des
l1Asflemblée générale est saisie. Il ne s'agit pas de oentames de foifl par le gouvernement de oette dame
négooiations, Une s'agit pas de oonolUation. On d'IsratU, pal' son peuple et par ses soldats. Commen.~
ne peut pas accepter de oompromis sur la liberté. oette dame d'IsraUI peut-elle logiquement nousparler
On ne peut pafl accepter de oomproml» ql)'! s~perni~ de rechercher un accord alors qu'IaralU a déjll. violé
les prinoipes fongameutauxde la Charte des Nations un accord et comment cette dame peut-elle demander
Unies, sinon la oonoUiation et la négociation se- le oontrOle et l'inspeotion alors qu1IsralU foule aux
raient des armes qui tueraient 1°Organisation, qui pteda le oontrOle et l'inspeotion? Ce n'est lh rien de
la mimeraient au tombeau, qui en feraient "le otme- moins qu'un blasphbme, un blasphëme politiCJ.Us que!?
milre de nos,oonoeptions internationales. noufl ne pouvonspas tolérer aux Natiol1s Uniefl.

239. Mais' j'en viens aUX rOalitél:!. pourquoi.doit-on 243. infin, oomme sl nous nous trouvions devant
re05e1'ob,er deg négooiations loi. i\ l!Assembltlie? Quel le Mùr des lamentations ll. Jérùsalem, j'ai w cettQ
en e.st donc l'objet, alors qu'IaralU refusa lal'~patrie- dame d'IflraUl pleurer sur la désunion entre les
ment des réfugiés, ordonné par l'Assemblée générale gotiivernements. arabes. Il me semblait que je me
Uy a 1.4 ,ans? L'Assemblée a adopté 15 résolutions retrouvais ,AUX' jours de .JX\on enfanoe, lorsque j'ai w ,
dans leacluellea, depuis des années, elle Si ea~ ,pro- le, Mur des lamentationEi. ,ll. JéNsalem, avec defl foules
nonoée en faveur, du rapatrieme:at ges. rêîugiês. de" perflormefl ~u, '~ pleuraient. Je' viens ,de Y9,ir la
Cependant, la darne d'Isral!l vient II oette tribune dame d'IsralU versant defl pleurs sur la déSWlion
aveo oOUl'ag~' et bravoure pour lanoer Wl"appel en dans le monde arabe, mais oelaneregardepas IsralU,
faveUr de négooiationst Au lieu de oela, Isra61 f,erait oelaregarde le monde arabe. Le monde arabe,.salt:
oertes mieux de se oonformer i\ oes réflolutionfl, àe tr~s bien s'oocuper de ses affaires; maia yoilll. Isra~l
s'inoliner devant la :volonté des NationsUniès, de qui désunit matériellement le monde arabe, IsralU
,t'espéotlj'lr la dignit6 de l'homme et la valeur de l'être est un ooin enfonoé entre le ~onde ,arabe d'Afriqu~:
humain. C'est Ill. q.\i1çm P!l~t mettre ~e attitude i\ et le monde arabe d'Asie.
11êpl'euv~ non en nous fâfsant, entendre un disque , ' , , '" é d l' 'té du
~GUr les riêgoolations~t lEl. ,oonoiliation.C'eat" Ab. 'que 244. Si vr~~ment Isral!l se pl' oooupe e UDl ,
vous trouverez la véritablê pierre de· touohe élui monde arabe. pourquoi, s' est-il in~tallé oonune an

" t ' , ,', t l'bj . 'tif d ' '~' 0 e ooin entr~ le monde arabe d'Afrique et le mon e
montl'..era qq.eles "vraim~~; oeo , ~ qUAC ,p,qu.. arabe a'Aflie? Isral!l éprouve-t-illluelque s)'mpathle
vient 9.oette tribune fairtil une dêc1a.l'ation de prl.'l, ,. Ur l'lln1téJtlu--monde-arabe?-J'en doute. En oe qul
oipes, OU I>r,ononoer ?Il diseou],'s éloquent et,émouvant. :noerne l'unité du monde arabe, le mieux qu'IsraUI
JE'lprêtendsc,;ufJ les N~tions .uilielilont,~ niveau Wiese fair3 est/deqUltter l~ Moyen-Orient et 1'W11té
~telleotuel .trop élevé POUl' qu.onpuisse, s adre~ser dû monde arabe 'sera rétablie. Vollb.ma réponse.
ll. eUesl,de oette façop" alors que tous les, fai~ssont ".', '.' .• ' , " .' ',. ,,'
bien OOnnUEh\de tO\1S, !\lo~s que )efl Natfonfl Un1~s 245. La dame d'If,lral!l a parlétrbflen détail et
sontbie~lpfor~éesdo6ce drame de toute unenation aveobe'auooupd'éloquenoedefl mauxdu régime nazl
qui a ét~ohas~éede son paYfl par la terl"eur d'Is,ra.l!l.et dès ma~de la' disorimination raQiale.Je oondamne 0

'1'0 ,',",' .• ,' ., ,,', " ,",.'. '" " les aotes nazis et je n'admets auoune just1fioat1/:m 0

~ 240,' Ave()éloq",enoe,oett~; da:me d'ISl'al!l,aessaY~'a\lX perséoutions, 011 que oe liIoit. Nous ne pratiquons
~e.1aisserde oOté tout çe drame ,~t df;)venil' n()~l!l1Qi. ç1anEi, nos ~,entiments et nos sympathies. auoune,

"parlel'denégoçiationa.Quelle sainteopersonneque disorimination et jeoondamne ladisorlm1natioll.danlil
oette dame d'Isral!lt 'n, toutes selilJ1ianifestation,?Ma~s r~éohis/ilOnfl W1 peu: ':a . .', ,', '., , ~

241. Elle nous a pllrlé,de 4"sarmement,au Moyen- ,§IDOcùm~nts offlcle1ô du Conseilde s~a\l1'lt~. qllltri~mè lmn~e! SIlé:Orlent. Qm.parle de·dêsarmement~ IS1'al!1 parjede _
,·désarmementet pr@~he: l'a:gl'elilaion et 11eXpansion. ~.,pl~~ntllspêc1auxNo',1.2. li et". .



fi

Il Lime"911~_L4itllll'M" $;.~J"t.~il9

o 114Bbm~8eance _°9 ootobre 1962
......... :;::0(:;;;1 • .,

~,pu18 10 ans, lsraw' a admis en, Palestine" 76Q OQO 2~O. M, KAKÂ (NilO:.'): Pel'mottoz-mot. MOnNl&\\r.
poll.onl'le." toutes juive" - l~s non-Julfs lont exolu/i, le Président, de mtassoolol', ainsi que toute ma. d6\6..
DôputS 14.àns, lax't\ül n'a pne adn:ùsun lSeul r6fuglê. ption, aux nombreuses félioltations qû.1 VOUI;I ont&~
N'eat-oe pas do la. disorimination raolale, du pll'e présentées &. l'ooot\slon do votre br1lllUlto 61eQtlqu,
na:dl1lme? VoUlt. exaotement 0& qu'IoraUl uondllmne: En vous porttmt fi. 00 haut posto, l'Asoomb16e Olt
{8taUl Qondamne ses propres praUquefll, Ba pr~pre bien connolente dos roapo~~nbUltéa qu'eUe voua
::'oonduUO, sa propre politique, En 14 ana, Isro.Ul t\ conâe, Vos éminente!J qualités, univeroflUoment
W. sa pOpulation doubler en ouvran~ les portes do oonnues, ont à ooup 'Bai' guidé 00 choïx, Pu1S\30 D~~
l~~alestine awêseuls Juifs. vous donner la force et la' volonté néoesaaœes pO\\'"

o dt' Il d AA. A t l'aci'oompllssementde votre lourde et délloato nlloolon.246, Oepon an qu un mU on e rQl,\lgigs; de l'au re u ,',' '

"oOté de ~a ligne de démaroation, de leurs tente$ et 249. Il m'est agréable de dire lo,~ oombien lM
odéJ6

..
de leurs oamps, oonaldbrent de loin lauro foyers, ga«on et moi-même sommes heureux de l't)oevo1l;'
leurs fermes ot leurs boutlques, oet.t~, dame d'IsraUl dlma la grande famille internationale las Etats fr~res
nous parle de déserts qu'on met en oulture, d'limé.. du l\wlmda, du ~u1'U11dl, de la Jamalque. de ,la Tdn1t6
lloratlo~fJ apportées n. Ill. terre, Je rappellel'ai,qu1ls.. et Tobago et de l"Algérie. Nous ~~luou~.,aveo l'fJspeQ~ 0

ral\! n'est propri~talrG que de 6 p, 100 de la terre toute naissanoe d'un Etat nouvea~Notro jote, l1..
qu'il oooupe, Le reste est propriêt~ des Arabes:' l'oooaslon de oet événement d'une importanoe a"'t.cl)p,,--
~uttques, maisons. vJ.l1es,vlUages, fermes, oran- tionnelle, est d~autant plus grande qul<&lle se tt'aduit
germes, vignob\es, toute oette riohessE:) est propriété par le rétréo1ssement duoerole des ooll)rùe~. L~

arabe, sol arabe et produit du labeur arabe, fruit représentants de ces Etats seront a. ooup sm: d6ter--
du travaU de générations d'Arabes, IsraUl encatese minés Il. travailler non' seulement 'pour te blen..êt-t'e u

67 millions dellvres sterling. reyellUB deblens arabes, de leurs populations. mais oo.uosl pour l'hUlntU1}.t6
ISJD\Ul, qut oae nous parler iol des maux du nazlsm,e tout entibre. ,.. 1\' , " \

et des maux de la disorimination raoiale, est en .. "
J;'éa11té au bano des aocuaëa, .Sa posiUon toi, aux 260. Je p~f1te égaleme.'\t de l'000asiol1, qui n\lsst
Nations Upies en tant qu'aoousé 'est ind.~endable offerte pour saluer la fin des hostilités en Algérie.
sa défense S'~ffolldre, Isra~n ne~ peut se défemire: Q'üatio1, mieux que partout ameurs, qutUool'lvient
Le naalsme a été exporté d'Europe en Palestine et de rendre hommage au peuplo algéri-m dont Ieeou-
le nazisme est maintenant planté au Moyen-Orient rage. à nul autre pareil, a permis d'I\tteindre a\ljour..
sous la forme et sous l'irpage d'IsraUl. "O'est.:;là d'w'ù le oouro~ement de sept annê~s de lut,tes âp!.'tl8
une aoousation étayée de preuvea abondantes Nous et diffioiles, L .issue heureuse des poÛl'parlersd'Evian
ne prtlnonçons pas .des paroles en l'nlr Il. oette ·trt.. nous donne plus de foroe dans notre conviotion,que,
bune devant:una assemblée aussi distinguée, . quels que soient les différoods qul opposent las

". '. natlons. ou les in~ividus, des n~:,.~iations 'libres et
247, Jé terminerai mon intervention par oe q\!i sUit. dire otes peuvent et même doivent permettre d'ar.•
La solutlol} de la question de Palestine ne peut être rivel' b. un oompromis qui' rapproohe des points de
oherohée que par la formule qui a permis la solution we apparemment :ffioonolllables. . 0 .

de tous les probl~mesooloniaux. Le sionisme,aveo ~, . "
I6ra~1. b. SR tête, est une manifestation colontale, 251, Il me plaît, au nom de ma étélégation, de saluer
O'est de l'impérialisme o'est du moisme sous la le premier Gouvernement del'Algérie 111>-1'e etindé..
fO:t'me la plus odleûse, De même que leproblëme.de pendante, et notX1e souhait le~lus sino~re est que
l'Algérie a été réSOlu, que le problëme de l'Angola cette viotoire éolatante s,olt le prélude Il. d'autres
va être résolu, que la question de l'Afdque du Sud viotoires ~on moins importantes et rempqrtées dan~
ne peutma~quer d'être résolue. que tous (les pro- tous les domaines. ~,

bltlmès qui' mettent en oause la liberté en ,Afrique 252. Je ne pu!e terminer ce ohapitr~ sansféliolter
ne peuvent qu'être résolus, la question deCPalestlne vi\'ement ,le ohef de l'Etat f1.'ll.'lçais, le génér8J,
ne pou,rl'ai',qu'être résolue de la ~~m6 façon que les de Gaul~e, qui, oont:re vents et marées, a,pu. pendant
autreà. Il n'y a qu'une solutlon, oelle du prlnoipe de qu'il était enoore temps, en aOQord aveo les ~llri"
la llbr.e détermination qui a été le flambea,l.l de la t 1....6 i êt tt .. t
liberté pçur les peuples d'Afrique et d'Asie. S0bcante- gean s a,5",r ens, arr. el' oe e guerre injus~p e

# sauver l'amitié et la ooopération entre le~ deuxllaYs."dix natlo!'l/3. d'Asie et d'A~rique sont venues aux
Nations biUes' grâoe Il. l'applioation clu pririQipe de 253, Il est de mon clevoir' de réaffirmer. haute~ent
la libre détermination, La ~~lf3st1ne., appartlent n. l'attaohement lndéfeotlble de ,mon pays Il. .,l'idé~l et
son peuple,"au Ileuple arabe~ La .pà~estlnefait partie . aux prinoipes de la Qharte deo NatiQI,\B Unies, Le,
~tégrante de la patl:'ie a!'abe. Auoune négooiatioa,, respeot deoette ol1ârte.,queno~s oonsidérons oomme
auouneooonoUlation nIün~né1~a jamais l,e mondelU'abe .un .devoir saoré de tous leB Membres, .doit. être le
~ renonoer Il. ses droii:s fin Palestlne, La solution me1lleur 'support moral du prestige de l'Organisation
dolt étreoherohêe~s'les prinoipes· fondamentaux oonsidérée oomme la '. providenoe des °pays ,nouvel...
de' laOharte. dG ,même qu'on a oherohé la sôlution lement "libérés et des dizaines de mUlions dlhommes"
~eJous les probl~mes de l'impériallsmeet du 0010" qui attendentimpatlexmnent Itlûr libération,Olest 0

~alismÈl, Il faut que ,la queetlon de Palestine soit oe qui explique notre prOfOnde lndigna.t1QJl chaque fois
résolue malntenant. Si~ elle '11'est Pas résoluèpar qu'une puissanoe Viole,deo,façon délibérée~~ un de
~es Nations Unies, le peuplepalestlnien oherohera la oes prlnoipesSllorésauxqUèlsnous tenons comme
solution eh deho.rs. des Nations Unies, Votre devoir Il. la prunelle. de nos yeux. POUl' noUs, i'Organisa~ion
e!lt dEl faire en sortequè la question.dellalestlne " des NaUOne Unies est une grande foroèmOraledans
~ol~résolueau seln des NatioIlÈl;Unles.Je ne 'prèche Jattuel1eles "atiOns', grandes et'pètites, ont librement
pas la guerre; nOuBne SOrmnes pas partisans"de plaoé leUr oonflanoe.oIlva sans ,dire. qUe nous
l~'ëguerre:nous "sommespartlaans. de "la paix, sOmmes êntitlrement poUr lerenforoeIl1entdel'â9~ion
N'oublions pas,lpl'tls tout, ,que' la Palestlne' est' des Natlons UnieEl, et o'.est pOurquolnous a~ons été.
la,terl'é de la.~ix, Ellea.ppartlent·· au messnger de et' 'nous Serons .toüjours . oontre .1a "tr0lka" ·qul, l
llpàix'et Il.l'apOtre de lla:mo\Jl'. ' " nolff.yeux. entraver~it la bonnemarohe duS~orét8.riat;c
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N'elSt-oe p.. ll une manifestation tolatante devolont6
de ooopéraUon fruotueuse et de 80Udarltfl humaine?

270. Je ne saurais" tel'm!ner cette" d6olaration sani
faire une mention spéciale de la .~oUdarlt6 interna­
tionale qui doit etre développée pour le plus I{l'aud
bien,do l'humanité tout enti~l'e. Je tiens li. remeroier,
au nom du gou·.,rernement et du peuple, du Niger,
les gouvernements et les peuples de Franoe, des
Etats-Unts, d'Allemagne œdêrale, de ToMposlovaquie
et d'Isram, qui ont bien voulu nO\lS fournir une aide
matérielle et 'techniqUe lors de la dernibre épidémie
de méningite o&,rêbro-splnale, cpi a doUloureusement o

endeulllê monp~s.
c, 0'" l '

271. Je reste oonvaincu que, malgré les' graves
oonflits d'intérêts qui opposent les Pulssanoes, la
raison humaine. finira par triompher de 1'égolltul.e
et de l'orgueil, et que la paix sera aauvegardée dans
le monde,

272. Le PRESIDENT (tradUlt de l'espagnol): Le
repréaenbnt de l'Argenttne. qw. est le proohain ora"
teur insorit sur la liste, a bien vcuiu aooepter de
reporter son disoours li.demain matin li. li\premibre
heure.
()
273. Je rappelle" aux membres de l'Assemblée que
le Bureau se réunira demain li. 14 h 30 dans la salle
du Collsetl de tutelle. La proohaine sêanee de l'As..
semblée fte tiendra demain li. 10 h 30. c

La scfance est le~e Il 18 h 45.

U4.8'me danoe - 9 octobre 18,62
·...... 0

culture oomm!Jno.Tous ces Uens oO~lnunsnepeuvent
pal no~IJ avo1l' fMaon de notJ:e éçolbme ou de notre
Q~oll. Vite nous f\von8,~enUetoompr18l'impéJ;'leule
n'&ool;1à1t6 deoqnjuguer nOf! efforts pour présenter
un fJ.'ont unll\ nos nombt'owÇ et i~portantsproblbmel ,

r}tous ,points semblables. Oet héritage oommun. a
)JuIsl'lnmmont'oontribu6 11 Or6er le terrain plus queJa...

"mais favorable poo.r un rasaemblement général apr&s
la tibvre du d~but. ParnUleurs, nouDsommesoonv~n"

, ouaquel'unit6afrioaine so\fera autourd'un programme
de ooopért>.t!on ~oon0mtque et non RutQur d'un homme

o oud'un Etat.
269. Cette idée est ,11lustl'éo par ce pa(l.SRge du
oommuniqué oomm~nigêro-gu1nêen, sign6li.Oonakty,
le '1Juln 1962, par M. Sekou Touré, président de la

"République de Guinée, et, par M. Ramant Diori,
'président de la Républlque-du Nise~:

()

"lla ont (les deme Présidents] en out.re exprimé
l'avis que ta réàllsation da l'Unité afrioaine de..
vrait commence» par un prog1.'amme mll1lmum
oommun et par la ooopératiCin étroite entre les
divers Etats afrioains dans tous les domaines.
Dans oette perspective, ils ollt déoldé d'aooroft1'e
les éohanges entre les deux pays: êehangee entre
organisationenationales, mouvements de jeunes,
de femmes~ oadresadln1nistra.tifs· et syndioaux,

"Les deux Présidents sont oonvenuo de la nêces..
sité d'tin front oommun entre les Etats afrioains
en vue du soutien de leurs produits d'exportation."
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